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INTRODICTION 


I.;i  Kal.ia  des  Immu-1  lainmad,  (jni  a  j«»iir  le  1<'>1('  de  capilalt'  de 
rAt'ii(|ii('  (lu  Xoi-(l  [HMidaiil  toul  leoiizièmt'  sirclc  de  nolic  rrc.  est 
siliKM'  à  !>i  kil«»inètros  au  Sud  de  la  slalion  du  (diciuiii  de  \'ev  de 
l>oi'(lj-l»(iu-.\rr»M'idj  ((léparlfiucid  de  Couslauliur  .  sui"  If  vci'saiil 
Sud  du  I)j(d)(d  Maadid.à  la  liiuilc  ^ovd  de--  \i\\\\\e\\>es  plaiuc--  d<* 
la  llodua.  |-]ll('  a  é\é  W^wdée  e\i  i  ooj  par  I  lauiuiad.  de  la  liraiulc 
liilui  IxM-hrrc  des  Sauhadja.  (|ui  e\\  lil  à  celle  é[M>(|ue  la  caitilale 
du  M<»o|-(d)  eeidral.  eesl-à-dire  de  la  pai'lie  Noi'd  des  tlépai'lt^- 
lueuU  aelueU  de  ( '.ouslauliue.  Algei"  el  ()raii.  Les  p(>sse>>iou> 
liaunuadile>.  daus  le  dépaiMeiuenl  dOraii.  ue  dé|)asNaieul  liuère 
Tiarel. 

l']l-.Mau><»ur.  luu  des  sueeesseui's  de  Ilauiinad.  ahaiidnuua  la 
Kalaa  eu  1(M|().  pour  écliap|)ei"  aux  déprédalioiis  eouliuuelles  de-> 
Ai'ahes  de  la  lïodua,  el  trausjxuMa  le  sièo'c  de  snii  octuveiiuMueiit 
à  HoULt'ie.  Le>  |>alai>  de  la  Kalaa  eessèreul  doue  d  tM  re  eut  l'eleuiis, 
ou  loul  au  ui<>iii>  d  iMre  reiuauit''>  à  partir  de  cette  date,  et 
comme  eu    i  i '|S   |c    dci'uiei-  >ullau   haïuuiadite.   \'aliia.  eu  euleva 


INlhODlCTION 


sysl('Mn;ili(|ii(Mii(Mil  Ions  los  malériaux  (!<'  valtMir  pour  les  ulilisci" 
à  Bougir,  (|iu\  daulrc  pail.  la  ville  l'iit  entièrement  détruite  eu 
n)7)-2  pai"  les  Aluiohades,  on  jxmiI  admettre,  je  crois,  sans  ornnde 
crainte  de  se  ti"Ouij)er.  (jue  les  vestiges  actuels  des  éditiees  ol'li- 
ciels  de  la  Kaiaa  constituent  des  documents  arcliéologiques 
aulheidi(|nes  de  la  deuxième  moitié  du  onzième  siècle  de  notre 
èi'e. 

l'éi-aud,  dans  son  histoire  des  villes  de  la  province  de  Cons- 
tantine  '  11870-71),  signala  à  rattention  du  monde  savant  l'in- 
térêt que  présentaient,  au  point  d(^  vue  historique,  les  l'uines  de  la 
Kalaa  des  Beni-IIainmad  ;  mais  ce  tut  Hlauch(^t  qui  eut  le  premier 
l'idée  de  l'aire  des  fouilles  sur  remj)laceiuenl  de  la  célèbre  cité 
herhère.  Les  travaux  durèrent  une  huitaine  de  jours  seulement; 
ils  tirent  l'objet  d'une  intéressante  communication  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  le  -20  août  iS(|7-.  M.  Robert, 
admijiistrateur  de  la  commune  des  Maadid.  a  publié  dejmis  une 
bonne  élude  sur  le  même  sujet.  Les  choses  en  restèrent  là  jus- 
qu'en i90(S,  époque  à  hujuelle,  sur  les  conseils  de  M.  Saladin, 
rarehitecte  orieidaliste  bien  connu,  je  me  décidai  à  re|)rendre  les 
ti'avaux  du  regretl<''  Blanchel  el  à  déblayer  les  trois  éditiees 
]>rincipaux  de  la  ville  :  la  tour  du  l^'anal  on  du  Ménar,  le  palais 
des  j'^mirs,  et    la  Mos<piée. 

.1  euqdoyais  à  cet  el'fel  (piatre-vingts  ou\  riei's  arabes,  pendant 
une  pai'lie  des  mois  d'avril,  mai,  août  et  septembre,  soit  trois 
mois  et  demi  environ.  M.  (leorges  Marcais,  ancien  élève  de 
l'école  des  Beaux-Arts  de  Paris,  professeur  à  la  Medei'sa  de 
(  ",on^l.inl  ine,  nouIuI  bien  m  accompagner  el  me  prêter  mi  con- 
<'oui's  aussi  utile  (pie  désintéressé;  tous  les  dessins  d'après  nature 


1.  Ilc-ciicil  (le  1(1  Sociéli'  ttrc/u'olot/ii/tie  de  Coiislanliiw,  l.  W. 

2.  Le  compte  rendu  des  fouilles  de  M.  IJIanchet  vient  de  paraître  :  Description  dm 
iiioniiincnls  de  hi  Kalna  des  /Scni-IfanitiKid,  par  Hi.anciikt,  avec  notes  de  M.  S;dadin, 
1!)()N  (extrait  des  .Xoitccllrs  Arcliircs  des  Missions  Siienli/i(/ucs,  t.  XVII). 
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<'t  jjlu'^iciiis  |tl;iiis  soiil  (le  lui.  M.  (  îroiisscl .  sold.it  de  IjiniKM* 
coioiii.ilc.  lui  |)lii>  >|)t''cialtMii('iil  cli.ii'i'i''  de  l<i  siir\ ciUjuicr  dos 
i'li;iiiliVi>  l'I  de  r(''l;d)li>>(MiitMil  dc^  |>l;ms.  .le  lui  conlijii  iihmiic  1;i 
dircclioii  al)S()hu'  des  travaux  rii  aoùl  cl  scptciidn'c.  M.  HoIxm'I. 
adiiiiiii>lral(Mir  de  la  cniiiiiiimc  des  Maadid  a  en  I Ohlif^cancr  de 
s"occii|)('r  du  rcciailciiicid  d<'>  I  i'a\  aill(Mii'>  cl  du  ravilaillcinciil 
(Ml  vixro  cl  (Ml  oiiliU.  Il  a  poiisx'  ral)ii(\i4ali(>n  jusqiià  ouhlici" 
(luil  (''lail  liii-inciiic  aiTlirolonuc  cl  riiii  des  premiers  pioniiiei's 
de  noire  (diamp  de  loiiilies.  OiTil  re(^'oive  ici  Ions  mes  remer- 
<'i<'iiieiils  1 

Il  r(''sullc  de  mes  Iravanx.  ainsi  (|ne  Ta  d('Mdar<''  M.  Dieiilalov.  le 
^{o  jnillel  (-(jnranl.  à  lAcadcMnie  des  Inseriplions  et  Htdies-Lettres, 
<ine  le>  lrom|>es  à  demi-voûtes  dai'ètes.  les  stalactites,  les  |)oteries 
à  retlets  métalii(|ncs,  les  iiarements  (lt>  i'aïence  Mené  et  Maiiidu' 
avec  croix  et  (Moiles  à  luiit  pointes,  les  stncs  scnl|)tés  et  peints, 
se  tronvaient  d(''jà  dans  les  palais  de  la  Kalaa.  Irois  siècles  axant 
<prils  naienl  apj)ai-ii  daii-<  c<mix  de  lAlliainhra,  dont  ils  sont  poni' 
ainsi  dire  les  prolotvjn's. 

Il  ne  reste  malheureusement  de  ces  édilices  que  des  l'ondalions 
qu'il  lant  parfois  chei'(dier  assez  profondément  sous  terre,  mais 
€elles-ci  mOnt  permis  n(''aninoins  d"('tal)lir  un  plana  peu  près  suf- 
fisant du  seul  palais  musulman  du  moyen  àiic  dont  il  subsiste 
encore  des  traces  complètes. 

J'ai  pensé  qu  il  y  avait  intérêt  à  laii'c  suivre  le  récit  de  nu^s 
fouilles  à  la  Kalaa.  premièi'e  capitale  liammadite.  par  r(''tude 
de  Bouffie,  d<'venue  capitale  à  son  tour  après  l'abandon  de  la  Kalaa, 
de  iO()o  à   1  !.")•>. 

Les  ruines  de  cette  vSeconde  capitale  sont  rai'cs.  mais  (dies  ont 
leur  importance.  M.  Choisenet,  1  aimable  et  (M'udit  sous-pi-c'd'et  de 
Bougie,  a  l)ien  nouIu  me  servir  de  cicérone  [XMidant  toutes  les 
re(  lier(dies  aicliéologiques  (pie  jai  cntnqHMses  dans  cette  ville. 
Mes  ('dudes  snr  l>ou^ie  ont  (''!('•  beancoup  moins  conqd('des  (luà  la 
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K;ilaa.  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  dans  les  circons- 
tances actuelles,  de  faire  des  recherches  plus  fructueuses  :  tous  les 
palais  hammadites,  en  effet,  ont  été  rasés  par  les  Espagnols,  an 
seizième  siècle,  et  ont  été  remplacés  par  des  casernements  mili- 
taires encore  occupés  de  nos  jours. 

En  terminant  cet  exposé  sommaire  de  mes  travaux,  je  ti(^ns  à 
remercier  bien  hautement  M.  Jonnart,  gouverneur  général  de 
l'Algérie,  de  l'appui  bienveillant  et  incessant  qu'il  a  bien  voulu  me 
prêter  pendant  tout  mon  séjour  en  Algérie. 


APERÇU    HISTORIQUE 
SUR    I/EMPIRE    HAMMADIÏE 


A  rr|)()(ni('  où  (•oiuMKMicc  lliistoirc  de  la  Kalaa  des  Beni-Ham- 
mad  —  looj  de  Iric  chrétienne —  rArri({U('  dvi  .Nord  loul  entière, 
débarrassée  de  ses  conquérants  arabes,  obéissait  de  nouveau  à 
des  souverains  d'origine  indigène. 

Dès  l'année  ()i!2,  la  dernière  armée  arabe  avait  élé  chassée  du 
territoire  naliotiai.  mais  a' iio  l'ut  (juenfjya,  ({u'F^l-Moëzz.  le  dernier 
siillan  l'alimile  de  Kairouan,  a})pelé  au  troue  d'Egy|)te  par  son 
général  Kl-Djouher,  (juitta  délinitivement,  sans  esprit  de  retour, 
ses  Ktats  de  TAfricpie  du  Nord.  El-Moëzz  choisit  j)Our  le  remplacer 
<lans  le  gouvernemenl  de  llfrikiya  et  du  Mogreb  central,  c'est-à- 
dire  de  la  Tmiisie  el  de  lAlyérie  actuell(\  le  berbère  Bolo<iouine 
de  la  grande  tribu  des  Sanhadja,  lils  d'un  guerrier  célèbre,  Ziri, 
chef  de  la  dynastie  des  Zirides.  Le  Mogreb  extrême  (Maroc  actuel) 
resta  indépendant  et  ne  tarda  pas  à  lier  plus  ou  moins  ses  des- 
tinées à  ecdles  de  rKspagne.  La  Sicile  et  la  Tripolilaine  c<)nser- 
vèrenl  leurs  gonvei'ueurs. 

Hologguine  monnd  en  ()S.*{.  laissant  plusieurs  lils.  dont  Ll-Maii- 
soui-  ipii  monta  sin*  le  Irùnc  de  Kairouan,  et  El-Ilannuad.  le  lutin' 
fondateur  de  la   Kalaa. 

i*J-.Mans()ur   ('danl    moil    en    <)()(),    son    lils   Badis  lui  succéda  ; 
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Hammad,  onch'  du  iiouvpau  souverain,  roçut  en  [)artage  le  gouver- 
nement d'une  partie  des  provinces  actuelles  de  Constantine  et 
d'Alger.  «  En  ioo4-nous  dit  Ibn-Khaldoun  ',  Badis  envoya  Bolog- 
guine  dans  le  Mogreb  central  pour  l'aire  la  guerre  aux  Magh- 
raoua  et  aux  Beni-ll'ren,  branche  de  la  grande  tribu  des  Zenata,  et 
il  prit  avec  lui  rengagement  de  ne  jamais  lui  signifier  son  rappel, 
mais  de  le  laisser  en  possession  d'Achir,  du  Mogreb  central  et  de 
toutes  les  villes  (ju'il  parviendrait  à  soumettre.  Hammad  remplit 
sa  mission  avec  une  grande  habileté  et  parvint  à  dompter  les 
Zenala. 

u  En  Fan  3ç)8  (1007),  Hammad  fonda  la  ville  d'El-Kalaa  (le 
château)  dans  le  voisinage  de  Kiana,  montagne  (pii  s'appelle  aussi 
Adji(;a  et  <|ui  est  maintenant  occupée  par  les  Eïad,  tribu  d'Arabes 
hilaliens.  H  transporta  dans  la  Kalaa  les  habitants  de  Msila  et  de 
Hamza,  villes  (ju'il  détruisit  de  fond  (mi  comble,  et  y  lit  vcMiir  aussi 
les  Djeraoua,  peu})lades  du  Mogreb. 

«  Vei-s  la  lin  du  (piatrième  siècle  de  l'hégire  il  acheva  de  l)citir 
et  de  peupler  la  ville  qu'il  entoura  de  murs,  api'ès  avoir  construit 
|)lusieui's  mos(juées,  caravansérails  et  autres  édifices  publics.  La 
Kalaa  atteignit  bientôt  une  haute  prospérité;  la  population  s'accrut 
raj)id(^ment  et  les  artisans  ainsi  que  les  étudiants  s'y  rendirent  en 
foule  des  pays  les  plus  éloignés  et  des  extrémités  de  l'empire. 
Celle  aflluence  de  voyageurs  eut  pour  cause  les  grandes  i-essources 
(jue  la  nouvelle  capitale  offrail  à  ceux  (pii  cullivaienl  les 
sci<'nces,  le  commerce  et  h's  aris.  PendanI  le  règne  de  Badis, 
Hammad  gouverna  l<'  Zab  et  le  Mogreb  central,  tout  en  faisant  la 
guerre  aux  Zenala.  Il  se  trouvai!  tanlôt  à  Achir  et  tanhM  à  la  Kalaa 
afin  d'être  toujours  ;'i  la  jiortée  du  territoire  occiq>é  par  les  princ(>s 
Zenatiens  et  des'i'abert,  (pie  fr(''quenlaient  les  tribus  nomades  des 
mêmes  peuples.  » 

i.  Ibn-Khaluoun,  I/isloirr  des  lierhèrrs,  tradiirlion  de  Slaiie,  t.  II,  p    ilJ. 
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llaiiiiiiad  vcii.iil  ;'i  pciiic  de  Ici'iiiiiKM'  la  coiislruclioii  de  sa  caiii- 
lalc,  (|iie  la  l)i(Hiill('  l'clalail  ciilrc  lui  cl  son  iievoii  liadis,  khalilc  de 
Kairouaii.  C.r  dci'iiici*.  iii(|iii('l  des  allures  iiid(''[»«Midanl('s  de  son 
oncle,  Ini  |M'es('i'i\  il  de  rendre  le  n(»nv<'rneinenl  de  (^onstanline  à 
son  lils  EI-Mo('Z/..  (|iii  scnail  dèlre  l'eeonnu  par  le  l<lialife  l'atinn'le 
comme  liérilier  présomplil"  de  son  père,  ilammad  l'cfusa  de  se 
soiimelire  à  celle  décision,  pi-oclama  dans  l(^s  mos(|nées  la  supré- 
malie  des  Alil)asside>.  cl  pailil  en  iiuerre  contre  son  suzerain.  11 
lui  hallu.  perdit  la  \  ille  dAcdiii*.  sa  seconde  capitale,  cl  fui  assiégé 
pal-  Hadis  dans  la   Kalaa. 

Tout  paraissait  perdu  poui"  lui  loi'scpie.  pai-  ini  liasaid  Itien 
lorluil,  Ijadis  l'ut  li'ouvé  mort  sous  sa  leide.  Le  sièn-e  lut  levé 
imrïiédiatcmenl,  cl  El-Moëzz.  (|ui  n'avait  [)as  huit  ans.  l'ut  nommé 
en  remplacomenl  de  son  pèi-e.  Le  khalife  du  Caii'c  le  conlirma 
dans  ses  fonctions.  OuanI  à  Ilammad.  de  nouveau  hatlu  en  i-ase 
campagne,  il  dut  cher<dier  un  refuge  derrièi-e  les  l'cmparts  si 
secourahles  de  sa  Kalaa  et  se  résigna  à  envoyer  son  fils  El-Kaid 
à  Kairouan  pour  imploi'cr  la  j)aix.  El-Moëzz  et  ses  conseillers  ne 
se  montrèient  pas  intraitables;  Hammad  reçut  le  Oouvernement 
du  Zal)  et  du  pays  de  Sanhadja  avec  les  villes  de  Tohna.  ALsila. 
Tiaret  et  le  droit  de  conquérir  tout  à  son  aise  le  tei'ritoire  du 
Mogrel)  occidental,  (détail  la  consécration  du  (lémeml)rement  de 
Tempire  fondi''  pai'  Ijologguine. 

Ilammad  mourut  à  la  Kalaa  en  io->8elfut  remplacé  par  son  lils 
El-Ka'id,  Celui-ci  ne  tarda  j)as  à  se  brouiller  avec  son  cousin  El- 
Moëzz,  le(ju(d  vint  nudlre  le  siège  devant  la  Kalaa  (lo^*^).  L^ne 
trêve  boiteuse  inlerrompil  les  opérali(Mis. 

Mais  bienbM  un  dangei*  auli'ement  gi'av<'  devait  mettre  en  péi'il 
l'indépendance  si  diflicilemenl  con(piise  de  la  Herbérie.  Ce  fut  l'in- 
vasion des  !200.ooo  llilaliens  et  Soleimides.  originaii'es  de  l'Arabie, 
(pie  le  sultan  latimile  lança  sur  l'Africpie  du  Nord  aussi  bien  poiu' 
on  débari'asseï-  la  vallée  du  Nil  où  ils  avaient  été  parqués,  cpie  pour 
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inniii-  El-Moi'zz  qui  on  io'|(S  avait  r('[i(>iiss(''  rauloritô  du  Khalifal 
(lu  Cairo. 

Ces  deux  tril)us.  Iraîuanl  après  elles  levus  femmes,  leurs 
enlauls  el  leurs  troupeaux,  quittèrent  l'Éjjypte  en  io4<)  pour  con- 
(juérir  la  Berhérie  :  «  Si  elles  réussissent  à  vaiuere  '  .  disait  le 
vizii-  El-Yozouri  à  sou  maîti-e,  1<^  fatimite  El-Montaneei'.  elles 
seront  nos  représentants  et  gouverneront  en  noti-e  nom;  si  au  eon- 
traire  elles  éehouent.  peu  nous  importe.  Dans  tous  les  eas  il  vaut 
mieux  avoir  alîaire  à  des  Arabes  nomades  (ju'à  une  dynastie  sanliad- 
jienne.  » 

Cluupie  tribu  reçut  davauee  l'indication  de  la  part  de  teri'i- 
toire  qui  devait  lui  l'evenii'  à  la  suite  de  la  eou(juète  du  pays.  Les 
Aral>es  partii'eut  pleins  d'ardeur. 

El-Moëzz,  au  lieu  de  rechercher  l'appui  de  tous  les  Berbères 
pour  arrêter  ce  tlot  d'envahisseurs,  ne  songea  tout  d'alxtrd  ipi'à 
s  assurer  l'alliance  des  nouveaux  venus  pour  combattre  ses  cou- 
sins liaunnadites. 

Il  conclut  un  ti'ailé  dans  ce  but  avec  l'un  des  chefs  arabes,  et 
autoris.i  ceUii-ci  à  envahir  la  Tunisie.  Toutes  les  plaines  du  Sud 
lurent  mises  à  feu  et  à  sang. 

El-Mo('zz,  compi'cnant  enlin  le  dangei-  (jui  menaçait  la  iJerbérie 
tout  eidière,  a[)pela  à  sou  secours  le  gouverneur  de  Tripidi  et  El- 
Kaïd  le  Ilammadite,  les  conjurant  (roid)lier  leurs  anciens  griefs 
et  de  s'unii*  contre  l'ennemi  connnun.  Ceux-ci  accoururent  et 
lur<'nt  battus.  J^l-Moi'zz  dut  abandonner  Kairouan.  qui  lut  >y.s|(''- 
mati(|uemenl  saccagi''  el  ruin(''.  Il  se  retira  à   l'^l-Mehdia. 

La  Tri|i()lilaine  et  la  lunisie  t'Iaient  retombées  sous  le  joug 
ai'abe,  c'est-à-dire  dans  l'anarchie.  L'empire  liannuadile  en 
revanche  n  ('-lail  pas  encore  sérieusement  enlauK''.  Le  Zab  avec 
Bi.sUra  c(»inme  chef-lien,    les  \illes  de   Tobna.    Msila,    ( -onstantine, 

I.   .Mi;iir  ii;i(,  llisloirc  de  rAfi-i'/nescpfciilrioïKilc,   I.  FF.  |i.   Ffi. 
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Alyrr  ri  les  coiiln'cs  mnrilimcs  jusqu'au  méridien  de  Ti;ir«'l  rrcfni- 
Il<•ti^>^ai(Mlt  r.iiiluiih'  des  (Icsccndniits  do  Ilannuad  '. 

La  [telle  de  Kairouaii  lui  nièiiie.  à  un  eerlain  poiul  de  vue, 
a\  anlaiicn^e  |>(»nr  la  kalaa  :  '<  Le  (diàlean  d  Ahou  Taouil  (c Csl-à- 
diie  la  Kalaa  des  IJeni-Haniiuad  i,  grande  et  l'oi-le  place  de  guerre, 
dil  Kl-li(d<ri  -,  devint  une  uiélropole  après  la  ruine  de  Kairouau 
(loôyi.  (lomine  les  habilanls  de  rifriUiva  son!  allés  en  l'oule  pour 
s'y  établii',  il  e>[  niainlenaiil  un  eeiilre  de  eoninuM'ce,  (pii  allire  les 
caravanes  de  llrae,  de  rEgy|)te,  <le  la  Syrie  el  de  toutes  les 
parties  du  I  ledjaz.   » 

l']|-Kaïd  mourut  en  loô'i.  laissaid  le  pouvoii'  à  son  tils  Molieen, 
le(|U(d  commenea  |tar  l'aire  ])érii'  tous  les  descendants  de  Ilammad, 
sauf  son  cousin  Bologguine.  Mais  l)ienl(M  a|)i-ès,  il  l'ut  assassiné  à 
s(ui  tour  par  cv  [tarent  (ju'il  avait  é[)argné.  Molicen  n'avait  régné 
que  neuf  mois. 

Hologguine,  devenu  le  jtius  [tuissant  monarque  de  la  Berbérie 
<le[>uis  la  (diute  d<'  Kairouan,  marcha  sur  le  Maroc  et  s'em[)ara  de 
!'('/,.  A  son  retour,  il  fut  assassiné  par  son  cousin  Ln-Nacer  (io(>i). 

Le  (lél)ut  du  rèi>ne  d'Kn-Nacer  fut  assez  heureux.  Tunis  se 
détacha  de  l'emin,  lils  d'LI-Moëzz,  souverain  d'EI-Mehdia  <lepuis 
10O2,  et  se  donna  aux  llammadites,  mais,  [teu  de  tem[)s  après 
(loGr)),  En-Naeer  étant  intervenu  dans  les  ([uerelles  des  tribus  hila- 
lieimes  de  Tunis,  fut  battu  et  dut  se  réfugier  à  Constantine  [)uis 
à  la  Kalaa.  Temin  [trolita  de  la  circonstance  |)Our  i'e[)reiuh'e  Tunis, 
tandis  ([ue  les  Ai'abes  venaient  fourrager  jusque  sous  les  murs  de 
la  Kalaa.  i^]n-\aC(M"  i'e[)oussa  les  Arabes,  les  [toursuivil  jus(ju  aux 
e\tr(''nnlés  du  Zab  el  lit  assassiner  traîti'eusenu'ut  leur  (dief,  jtar  le 
noiiverneur  de  Biskra,  dans  une  entrevue. 

I']n   io()(>.    les  Arabes,  appuyés  [tai-  des  tribus  berbères,   re[)a- 


i.  .Mkucikk,  Ilisloii-r  lie  V Afruiiu'  sf/ilrnlfiondle.  t.  I. 

'2.  El-Bkkiu.   TradiKlion  de    ^\ane.  Journal  (isi(ili(jiu\   IXo!»,  p.  1  l!Mi>0  (Kl-I5i.ki{| 
/'Clivait  ail  oii/.ic'me  sicidei. 
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rurent  dans  la  llodiia  :  ils  fui-eiit  battus  par  El-Mansour,  tils  d'Kn- 
Nacer,  ot  poursuivis  jusqu'à  Ouargla.  D'autres  engagements 
eurent  lieu  avec  les  Arabes  et  les  Berbères  de  l'Ouest  et  se  termi- 
nèrent à  l'avantage  du  souverain  hammadite.  Toutefois  les  Arabes 
parvinrent  à  se  maintenir  dans  les  plaines  de  la  Hodna,  à  (juel- 
ques  kilomètres  de  la  Kalaa,  dont  ils  menacèrent  constamment  les 
abords. 

En-Xacer,  fatigué  des  incursions  continuelles  de  ces  nomades, 
résolut  de  transporter  sa  capitale  sur  les  bords  de  la  mer,  à  Bougie 
[loiij),  mettant  ainsi  entre  sa  nouvelle  résidence  et  les  plaines 
parcourues  par  les  Arabes,  les  hautes  montagnes  de  la  Kahylie. 
L'emplacement  choisi  fut  celui  de  l'ancienne  ville  romaine  de 
Saldœ. 

((  En-Nacer,  nous  dit  Ibn-Khaldoun  ',  y  construisit  un  palais 
d'une  hauteui'  admirable  qui  [»orta  le  nom  de  château  (\c  la  Perle. 
Ayant  peuplé  sa  nouvelle  capitale,  il  exenq)ta  les  habitants  de 
l'impôt  et  en  loGg  il  alla  s'y  établir  lui-même.  Ce  l'ut  sous  le  règne 
de  ce  prince,  <jue  la  dynastie  hammadite  atteignit  au  faîte  de  la 
puissance  et  acquit  la  su[)ériorité  sur  celle  des  Badicistes  d'El- 
Mehdia...  Ce  monanjue  éleva  des  bâtiments  magniticiues,  fonda 
plusieurs  grandes  vilh's  et  fit  de  nombreuses  expéditions  dans 
l'intérieur  du  Mogreb.  Il  mourut  en  l'an  481   (io8()).  » 

C'est  à  cette  éj)oque  probablement  que  se  place  la  corres|)on- 
dance  amicah»  (|ui  fnt  écliaiigé<'  entre  En-Nacer  et  le  pape  Gi'é- 
goire  VII  "  au  sujet  (h'  la  nomination  de  révé(|ue  Sei'vand  à 
Bougie.  Mas  Latrie  cite  le  texte  d'une  lettre  écrite  en  loyi)  parle 
j)a|)e  Grégoii'c  \'1I  à  En-Nacer.  Elle  débute  ainsi  :  «  Grégoiiv, 
évèque.  servilcur  des  serviteurs  de  Dieu  à  An/.ir,  roi  de  Mauritania. 
de  l;i  pro\inee  Selilieniie  en  Africpie,  salul  et  bénédiction  aposlo- 


I.  Ii!N-KiiAM)orN.  llisloirr  des  /ici-hi-rcs,  Inuluclion  de  Slane,  t.  II.  p.  .'il. 
"2.  Mas  Lathik,  /{clalioiis  ilr  commerce  de    l'Afiiciue  seplenlrioiutle  twec  les   lut- 
lions  chréliemies,  [).  il. 
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li(|ii(' n  Xoiis   Ncrroiis  aussi  pliis  loin  (jiic  sons  le  rrt^nc  d  I*]l- 

Mansoiii-.  lils  (ri^n-N.iccr.   I.i  ville  de   (lèncs  rouniil  (l<\s  ouvriers 
(i  arl   |ioiir  la  con^li'iicl  ion  du  palais  de  iJouyic. 

Hn-Xaccr  iiioiirnl  à  Hoiiiii»'  en  H)(S«)  ;  son  lils  Kl-Mansonr  lui 
succédât'!  lrans|iorla  en  uxj'».  dt'dinili\  tMucnl ,  \v  siènc  dn  ^oiiNcr- 
ncinrnl  à  i}oii<>i('  :  <■  Kl-Mansonr  '  sorti!  de  la  Kalaa  l'an  \<\ 
(u)()o)('l  alla  (''laMir  sa  ri'sidcncc  à  Houj^ie  avec  s<'s  Ironpcs  cl  sa 
(lour,  il  s"('doinna  ainsi  d  une  région  où  la  Niolcncc  cl  la  lyrannic 
des  Araltcs  avaicid  Ion!  rnint''.  L  andacc  (\v  ces  hi'ioands  en  élail 
venue  à  ce  poin!  (|n'ils  |iorlaient  la  dévaslalion  dans  les  environs 
de  la  Kalaa  el  enlevaieul  Ion!  ce  (jui  se  nionlrai!  en  dehors  de  la 
ville.  Kes  enlre|)rises  leiu'  ('dait'nl  d'autant  plus  l'aciles  (pie  leurs 
montures  pouvaient  arrivei' par  des  l'ontos  toujours  |iratieal)les.  Il 
en  était  autrement  à  Ijou^ie,  où  la  diriieulté  des  elienn'ns  inellait 
cette  ville  à  l'abri  de  leurs  atta(jues.  » 

El-Mansour  construisit  à  Bouj^ie  de  nombreux  palais,  dont 
nous  parlerons  dans  ta  dernière  partie  de  ce  livic.  11  eut  à  soutenir 
de  nombreuses  pfuerres. 

Kn  io(|.*î  il  sut  r(''pi'inier  la  ivvolte  de  deux  de  ses  cousins  cpii 
commandaieni  :  l'un  à  Coiistantine,  Fautre  à  Bone  ;  puis  il  envoya 
son  fils  Abd-Allali  com])alli"e  le  gouverneur  de  Tlenu:en.  Moliamed- 
ben-Tinamer,  de  la  secte  des  Almoravides  - ,  (jui  avail  mis  le 
siè<j^e  devant  Alf^'cr.  Mohamed-ben-TinanuM-  lut  battu,  nuiis 
bientôt  après  l^l-Mansour,  ayant  voulu  punir  les  tribus  bcrbèi'cs 
(jui  avaient  soutenu  les  Alinoravides,  mar<dia  contre  celles-ci  et 
essuya  une  défaite  comj)lète.  Il  dut  battre  en  retraite  sur  Bougie  et 
là,  plein  de  fureur,  il  lit  mettre  à  mort  sa  propre  remme,  so'ur  de 
Tun  des  cliel's  des  tribus  révoltées,  (pTil  accusait  de  lavoir  trahi. 

h]n  1  io>  il  prit  sa  revancdic,  leva  une  armée  de  -^o.ooo  liommes 


1.  IiiN-KiiALDOL'N,  Ilisloirr  des  Berbèi'es,  t.  il,  p.  'il  et  sui\anfcs. 

2.  I.a  secte  des  Almoravides  avait  pris  naissance  sur  les  bords  du  Niger  et  n'avait 
pas  tardé  à  s'étendre  sur  tout  le  Maroc. 
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et  oiilra  dans  TleiiR-tMi  :  le  j)illag«^  était  déjà  commencé  loi-scju'uiic 
i'cmmc  .saidiadjicmie.  épouse  du  gouverneur,  se  jeta  à  ses  pieds  el 
obtint  la  cessation  des  hostilités. 

l.a  ville  l'ut  éparonée,  et  El-Mansour  re[)i'it  dans  la  même 
matinée  la  route  de  la  Kalaa,  qui  était  toujours  restée  '  une  place 
de  guerre  impoi'tantc.  11  y  mourut  en  1104,  après  avoir  rétahli 
l'autorité  hammadite  dans  la  région  correspondant  aux  trois  j)ro- 
vinces  actuelles  de  Constantine,  Alger  et  Oran. 

Badis,  tils  et  successeur  d'EI-Mansour,  ne  régna  qu'un  an.  Cruel 
et  fantasque,  il  commença  son  règne  en  faisant  trancher  la  tète  du 
grand  vizirde  soupèi'c.  11  quitta  ensuite  la  Kalaa  -  j)our  se  rendiv 
à  Bougie,  où  il  tit  sul)ir  le  même  sort  au  gouverneur  de  la  ville.  Il 
mourut  en  1090  et  son  frère  El-Aziziui  succéda.  Il  est  à  rcmar(|uer 
<pie  Badis  vivait  à  la  Kalaa  avant  son  accession  au  troue,  niais 
<-ela  ne  veut  pas  dire  (ju'il  habitât  le  palais  du  Gouvernement,  ce 
qui  eût  été  contraire  aux  principes  orientaux.  En  tous  les  cas,  ou 
peut  admettre  que  ce  palais  n'avait  subi  aucun  remaniement  depuis 
io<S()-()o,  date  de  sa  fondation,  et  qu'il  n'en  subit  pas  plus  tard,  car 
Vahia,  lits  d'EI-Aziz  et  héritier  |)résomptif,  lie  vécut  pas  à  la  Kalaa 
pendant  le  règne  de  son  |)ère.  Nous  lisons  en  elTet  dans  Ibn-Khal- 
doun  '  <pie  Rallia  reçut  le  commandement,  à  un  moment  donné, 
d  inie  armée  formée  à  Bougie  |)our  aller  secourii'la  Kalaa  bloipiée 
j>ar  les   Arabes. 

Le  ivgne  dEl-Aziz  fut  assez  paisible.  Le  Khalife  donna  tous 
ses  soins  à  rembellissemenl  de  la  caititale  1  Bougie)  el  y  attirâtes 
savanis  de  l'Espagne  el  de  l'.MVitpie. 

Il  eut  à  combattre  les  Arabes,  ainsi  (pie  nous  venons  de  le  voir, 
<'t  aussi  ses  parents  d'I^  l-Mehdia.  Déjà  les  Normands  de  l{oger  11 
4le  Sicile  commençaient  à  s'intéresser  aux  (|uerelles  intestines  des 
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petits  inoiiai'(jiU's  de  I;i  !i(M"l)»''ri('  et  nicriaraiciil  les  jxn'ls  de  riiiiisie. 
11  seniMe  toiilcrois  (juils  iiiciil  ciitrclcim  de  bons  l'npjMU'ts  avec 
El-Azi/. 

H  Sous  le  rrgiic  d  i]l-A/i/,  '.  en  i  i  i '|.  les  clirélitMis  alViraiiis  et 
l)('rljt'r»'s  avaient  enc()i('  à  la  Kalaa  une  église  dédiée  à  la  \  iei^^e 
Marie.  Leur  évé(|U('  liaMlail  iinc  maison  voisine  de  Téglise.  C'est 
le  derniei- |)i-élal  indiiiénc  (joni  nous  puissions  constater  Texistence 
cl  d(''jà  la  population,  peut-cire  ses  propres  tidèles,  qu'envahissait 
daiuiccs  en  années  rintlueneedu  langage  et  des  habitudes  arabes, 
le  désignaicnl  sous  le  nom  musulman  de  Khalife.  Pierre  Diacre 
consciva  même  cette  dénomination  en  rappelant  les  circonstances 
miraculeuses  qui  accompagnèrent  la  présence  du  bienheureux 
moine  du  Mont-Cassin  '.  En  cette  année  1 1 14,  des  moines  du  Mont- 
(^assin  revenant  de  Sardaigne  en  Sicile  tombèrent  entre  les  mains 
des  pirates  et  furent  conduits  en  Afrique.  Peu  de  temps  après, 
une  tem[)ète  ayant  poussé  sur  les  côtes  de  Sicile  des  moines  que 
labbé  renvoyait  en  Al'ri(jue  pour  racheter  leurs  frères,  le  comte 
Roger,  jaloux  de  rendre  hommage  au  glorieux  père  Benoit,  dit 
Pierre  Diacre,  s'empressa  d'envoyer  ses  propres  messagers  au 
roi  de  la  ville  de  Kalama  (la  Kalaa)  (pie  les  Sarrasins  appelaient 
Al  Chila.  Le  roi,  «pii  accéda  du  reste  à  toutes  les  démarches  du 
comte  Roger,  était  El-Aziz,  sultan  de  Bougie,  arrière-petit-iils  d'En- 
Nacer.  » 

l'^i  1  \'.i\  ^'ahia  succéda  à  son  père  El-Aziz.  11  passa  sa  vie  dans 
les  plaisirs.  Il  ré|tudia  la  souveraineté  des  Khalifes  fatimites,  se 
plaç^'a  sous  le  protectorat  des  Abbassides  et  frappa  des  monnaies 
d'or  en  son  nom. 

Son  voisin,  le  Ziride  El-Ilassan,  bal  tu  par  les  Normands  de 
Roger  II  de   Sicile,  abandonna  les  cotes  de   Tunisi»^  à  son  vain- 


1.  Mas  I.atkik,  cité  i)ar  Féraud,  p.  Kii.  Mas  Latrie  a  puisé  ses  renseignements  dans 
les  arctiives  du  Mont  Cassin. 

2.  Siiinl  Arzon,  doven  de  l*al)l)ave  de  la  Kalaa. 
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qucur.  (It'jn  maître  de  Tripoli  Iii4^),  et  se  réfugia  à  Bougie.  Valiia 
rinterna  à  Alger:  il  n'avait  du  reste  lui-même  que  bien  j)eu  d'an- 
nées à  régner. 

En  1 1  ^S,  Vahia  se  rendit  à  la  Kalaa  «  pour  y  faire  des  perqiii- 
silions.  dit  Ihn-Khaldoun  ^ ,  et  en  emporter  tous  les  objets  précieux 
(}ui  s'y  trouvaient  encore  ».  Parmi  ces  matériaux  de  valeur  il  faut 
compter  probablement  les  colonnes,  les  chapiteaux  et  même  les 
marches  d'escaliers,  car  il  m'a  été  impossible,  pendant  mes  fouilles, 
d'en  trouver  en  bon  état.  J'ai  dû  me  contenter  de  quelques  débris 
informes. 

En  11.J2,  le  sultan  Almohade  Abd-el-Moumèn,  après  avoir 
conquis  tout  le  Mogreb  extrême,  se  présenta  devant  Alger  qui  se 
soumit,  puis  marcha  sur  Bougie.  Yahia  envoya  au-devant  de  lui 
toutes  ses  troupes  disponibles,  mais  celles-ci  se  débandèrent  avant 
de  combattre.  Bougie  se  rendit  le  lendemain,  sans  tenter  de 
résister. 

Yahia  s'embarqua,  avec  toutes  ses  richesses,  sur  deux  navires 
qui  le  conduisirent  à  Boue  où  commandait  un  de  ses  frères  ;  il  se 
réfugia  ensuite  à  Constantine,  chez  un  autre  de  ses  frères. 

De  Bougie,  Abd-el-Moumèn  envoya  son  tils  Abd-Allah,  avec 
une  armée,  soumettre  les  régions  de  l'intérieui'.  La  Kalaa,  com- 
mandée par  Djouchem,  lils  d'Abd-el-Aziz,  otIVit  une  résistance 
sérieuse,  mais  elle  fut  emportée  d'assaut  [)ar  les  Almohades  (i  i. "):>). 
(^eux-ci  la  détruisirent  de  fond  en  comble,  Djouchem  fut  tué, 
iS.ooo  habitants  furent  massacrés  dans  les  rues,  le  reste  fut 
<lisj)ei'sé  '. 

Ici  encore  nous  voyons  un  lils  du  souverain  régnant  défendre 
la  Kalaa,  mais  c'était  un  simph^  gouverneur  militaire,  dont  la 
deuieiu'e  devait  être  bien  |>eu  luxueuse  |)uis(pie  Rallia  avait  eidevé 
des  |»alais  royaux  tout  ce   qui  |M»u\ail  a\(>ir  de  la  valeui'. 

1.    lliiN-KlIALDOI   N,   p.    .')7. 

!2.  i:i)itisi,  Oj).  cit.,  ]).  100. 
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Vnliiji  fui  IclIcMiKMil  It'i-i'irK'  à  la  nouvelle  de  la  |)i'i>e  de  la  Kalaa 
<ju"il  (-(''(la  la  ville  de  ( '.oiislaiiliiie  à  Al)(l-el-Moumèii  el  lit  sa  sou- 
mission. Il  fui  iulecut' an  Maroc,  où  d  vécnl  d'une  [)ension  allouée 
|tai'"  le  vain(|iienr. 

Ici  linil  l'histoire  de>  I  laniinadiles. 
Anjonrd'lmi  la  Kalaa  a  coinidèUMuenl  disparu  sous  des  champs 
d'orge  par>eiii(''s  de  cailloux.  Seul>  un  ininarel  el  les  débris  d  une 
loiu'  à  signaux  se  dressent  enc()re  sur  la  plaine  déserte.  Quant  à 
Bout»;ie.  la  dernière  capitale  de  leinpire  haininadite,  elle  a  continué 
à  jouer  un  rôh^  important  dans  l'histoire  de  la  Berhérie  avec  des 
souverains  Almohades  ou  Ilal'^ides.  puis  des  chefs  turcs  jusqu'à 
répo(jue  de  la  coïKjuèle  l'raiu;aise.  Mais  ses  anciens  monuments 
ont  |)res(pie  tous  été  détruits  au  moment  de  l'occupation  espa- 
iiiiole. 
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Ln  Kalaa  des  Beni-Haniiiiad,  roiidce  <mi  1007,  ainsi  (|U('  nous 
lavons  vu.  parle  sultan  Ilamniad,  abandonnée  en  KXjoet  dé  l  in  i  le  en 
ii5i2,  était  assise  sur  les  derniers  contreforts  du  Djebel  Maadid 
(1.100  mètres  d'altitude),  à  la  bifurcation  des  pistes  conduisant  à 
Bordj-bon-Arreridj  au  Nord,  à  Msila  à  l'Ouest  et  à  Bordj-Hedir  à 

rr:st. 

L  (Muplaceinent,  fort  bien  choisi  au  point  de  vue  militaire,  avait 
été  déjà  occupé  auj)aravant  j)ar  les  Romains,  ainsi  qu'en  font  foi 
des  murs  en  gros  appareil  ayant  appartenu  à  l'ancienne  enceinte 
et  une  belle  mosaïque  en  marbre,  représentant  le  triomphe  d'Am- 
phitrite,  (juc  mes  fouilles  ont  mise  à  jour  à  700  mètres  au  Sud  de 
la  ville. 

Les  Berbères  y  avaient  également  établi  autrefois  des  fortifi- 
cations ;  nous  lisons  en  effet  dans  El-Bekri,  auteur  arabe  du 
onzième  siècle  '  :  «  Aujourd'hui  la  Kalaa  est  le  siège  de  lenipire 
sanhadja,  ce  fut  de  ce  château  qu'Abou-Yezid-Makled-ibn-Zei- 
doun  se  défendit  contre  Ismaël  (El-Mansour  le  sultan  Falimite).  » 
f)r  la  In! te  entre  El-Mansour,  Khalife  de  Kairouan,  et  Abou-Yezid 
eut  lieu  en  l'an  ()\j  de  notre  ère. 

1.  Descri|ition  de  lAfrique  septentrionale  par  El-IJi:ki{i,  traduction  de  Slane.  ./o/;//ja/ 

Asi(ili<ju(',  \'.V'  voliinio,  p.  .-iit. 
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ll)ii-Ilammad,  qui  écrivait  au  douzième  siècle,  dit  égale- 
ment '  :  (c  Abou-Yczid,  après  ce  déplorable  échec  (allusion  à  un 
premier  combat  sur  la  montagne  de  Kiana  en  9^7)^  gravit  les 
hauteurs  de  Kiana  et  se  jeta  dans  le  fort  de  Tagarboucete 
(Takerbous,  voir  lig.  i),  ({ui  domine  celui  de  Hamniad...  Ismaël 
entra  en  vainqueur  à  la  Kalaa.  »  (Janvier  ()47i  ^^  notre  ère.) 

Entin  Ibn-Khaldoun  dit  '  :...  Abou-Yezid  s'enferma  dans  le 
château  de  la  Kalaa...  El-Mansour  attaqua  le  château  à  plusieurs 
reprises  et  parvint  à  y  mettre  le  feu...  » 

La  Kalaa  existait  donc  comme  poste  foi'titié.  soit  romain,  soit 
berbère,  longtemps  avant  son  élévation  au  rang  de  capitale  par  le 
sultan  Hammad. 

Mas  Latrie^,  se  basant  sur  des  documents  conservés  dans 
les  archives  du  Moiit-Cassin,  nous  parle  des  premiers  occupants 
d(^  la  Kalaa  :  «  Les  princes  hammadites  accueillirent,  à  une 
épofjue  vraisemblablement  assez  voisine  de  la  fondation  de  la 
Kalaa,  une  colonie  noml)i'euse  de  chrétiens  berbères  parmi  les 
tribus  (jui  vinrent  [x'upler  leur  première  capitale  et  (pii  conti- 
nuèrent à  l'habiter  longtemps  ai)rès  la  fondation  de  Bougie.  La 
bonne  entente  existant  entre  les  |)rinces  et  le  Saint-Siège  don- 
nait une  entière  sécurité  à  leurs  sujets  chrétiens.  »  D'après  Ibn- 
Ilammad  '  ce  serait  un  esclave  chrétien  du  nom  de  Oouniache 
<pii  aurait  consti'uit  uiu»  partie  des  fortilicalions  de  la  ville  : 
«  liédiroiian  est  si  lue  à  i.")  milles  Est  du  fort  de  Ilaminad  qui  a 
été  bâti  et  fortilié  j)ai'  un  clii'étien  nommé  lîouniachc,  esclave 
des  Beni-llanunad.  »  Ce  fait  n'a  ri<Mi  d'étonnant.  Pendant  tout  le 
moyen  âge  musulman  les  souverains  d'Orient  ont  ])res(jue  toujours 

1.  Dooiimcnts  ini'nlils  sur  riiéi'éliqiio  Ahoii-Vozid-Miikled-ibn-Kidad  (1(>  Tadiinkat. 
trndoils  de  la  {lironnuic  d'IiiN-llAMMAD.  Joiirnal  Asi(ili(/iu',  I85'2,  |).  iiU). 

2.  IitN-KiiALDoiN,  /fisloire  den   Berbères,  l.  Il,  p.  .53N. 

?t.  Mas  Latrik,  Trdilés  de  commerce  concerna/il  les  reldliona  des  c/irr liens  (irec 
les  Arabes  de  iAfriqne  seplenlrionale  au  moi/en  ttije,  pp.  WtA'il. 

4.  .JoiiriKd  Asinlique,  t.  11.  pp.  '("!•  à  l'.K).  Documents  inédits  sur  rhér('li(|ui'  Abou- 
Ye/.id-Mîiklcd-ihn-Kidad  de  Tailunkal,  traduits  de  la  ehroniquc  d'li!N-ll  \m.\iai). 
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VU  recours  ;in\  iiinriiicurs  cliivliciis  |M)nr  rhililii-  les  pl.ins  dos 
toi'lilications  de  leurs  places  de  niieire.  Il  ci»  esl  encore  de  nièine 
aujourd'hui. 

«  La  Kalaa.  dil  |-Mi-isi  ',  est  une  des  villes  les  plus  considé- 
lahlos  de  la  conlive.  (die  esl  ri(die,  populeuse,  remplie  de  heaux 
édiiices  et  d'hahitatioiis  de  toute  espt'ce.  I^IN'  esl  situ«''e  sur  le 
|)eii(dianl  dune  nioidagno  o.scarpé(^  (pii  esl  d'un  dinicile  accès 
et  entourée  pai-  les  murailles  de  la  \ille.  (lelle  montagne  s'ap- 
pelle Takcrhous  et  est  contiguT'  |)ar  un  de  ses  cotés  à  une  vaste 
|)lain<\  C''esl  de  ce  coté  (jue  la  ville  fui  alhujuée  el  prise  d'as- 
saut. 

«  La  Kalaa  élail,  avant  la  fondation  de  Bougie,  la  capitale  de 
I  empire  des  llammadiles.  Elle  était  renli'ep<M  de  leurs  trésors, 
de  leurs  l)iens,  de  leurs  munitions  de  gueri-e  et  de  leui's  Liés.  11 
y  avait  pour  ces  dei'niers  des  magasins  l(dlement  excellents  (pi'on 
pouvait  les  garder  une  et  même  deux  aiui(''es  sans  avoir  à  craindre 
la  moindre  altération.  » 

En-Naccr  fjuitta  la  Kalaa  en  ioCm)  j)our  vivre  à  Bougie  (|u'il 
venait  de  fonder.  El-Mansour,  son  successeur,  moula  sur  le  Irone 
en  1089  et  transj)oi'la  inuiiédiatement  sa  capitale  à  Bougie  a(in 
d'éviterles  incursions  continuelles  (pie  poussaient  les  Arabes  jus- 
(ju'aux  j)ortes  de  la  Kalaa.  «  Après  avoir  érigé  à  la  Kalaa,  dit  Ihn- 
Khaldoun  -,  le  palais  du  (rouveriUMueut,  le  [)alais  du  Fanal  (ou  Kl- 
Ménar),  le  palais  de  l'Etoile  et  le  palais  du  Salut,  il  consliuisil  à  Bou- 
gie ceux  de  la  Perle  et  d'Amimoun.  »  Ce  texte  esl  foit  imporlanl, 
car  il  nous  donne  le  nom  et  la  date  de  conslruclion  des  palais  de  la 
Kalaa.  Je  ci'ois  loulel'ois  (juela  dale  indi(juée  pai'  Ihn-Klialdoun  n'est 
j)as  absolument  (exacte.  1 1  ]>araîl  en  effet  diflicile  (piEI-Mansour  ail 
conslruil    en  une    seule  année,  c"esl-à-dire  de    io8<|,   dale    de  son 


i.  Eduisi,  iJescriidion  de  rAfrit/in'  ,>l  de.  rEs[)a;i/i('.  Trad.  Dozy  ef  de  fioejc.  pi».  !)!> 
et  40(i. 

2.  InN-KiiALDor.N,  t.  11,  1).  i'}\  et  suiv. 
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avènement  au  Iroiie,  à  1090,  date  de  son  départ  pour  Bougie,  les 
quatre  palais  don!  il  vient  d'être  question.  Il  est  plus  que  [)rol)ahle 
^juil  se  contenta  de  restaurer  les  palais  consiruits  par  ses  prédé- 
cesseurs. En  Orient,  aussi  bien  à  Byzance  que  dans  les  pays 
musulmans,  on  attribue  volontiers  aux  souverains  les  édifices 
que  ceux-ci  n'ont  fait  que  restaurer.  Les  princes  régnants  n'hésitent 
pas  non  plus  du  reste  à  moditier  à  leur  profit  les  inscriptions  de 
leurs  prédécesseurs. 

En  1148,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  l'aperçu  historique, 
Yahia,  qui  résidait  à  Bougie,  se  rendit  à  la  Kalaa,  dont  il  enleva 
tous  les  objets  de  valeur;  en  1152  la  Kalaa  fut  détruite  de  fond  en 
comble  j)ar  Abd-el-Moumèn.  Elle  ne  se  releva  jamais  de  ses 
ruines. 

Toutefois  quelques  habitants  y  vivaient  encore  à  la  fin  du 
douzième  siècle,  car  nous  voyons  dans  les  auteurs  arabes  '  que 
les  bandes  dTbn-fihania,  émir  almoravide  qui  régnait  de  façon  à 
|)eu  j)rès  indéjxMidante  aux  Baléares,  s'emparèrent  de  Bougie  et 
delà  Knhia  en  11  S.").  La  Kalaa  résista  trois  jours.  Le  corps  expé- 
dilioiiiiaire  cinbanpié  ;uix  Baléares  coni|)renait  4-o<>o  hommes. 

Enlln,  en  i.^i-j,  il  est  encore  question  de  la  Kalaa  dans  les  luttes 
intestines  (jui  suivirent  la  prise  de  Bougie  par  les  Espagnols  "^. 
Le  préteiulant  El-Abbas,  neveu  du  sultan  hafside  de  Lonstantine, 
av(M-  Icipiel  il  était  en  désaccord,  dut  se  réfugier  à  la  Kalaa.  La 
Kalaa  du  seizième  siècle  était  probablement  revenue  à  son  rôle 
lijibilucl  de  fortd'arrél,  doni  elle  n'était  sortie  (pie  provisoirement 
de  1007  à  I  i.)->,  (In  tenq)S  de  Tcinpire  lianiniadile. 

Aiijourd  liiii  la  Kalaa  a  lolalcnicnl  disparu,  fin  petit  village, 
d'une  (li/ainc  de  inais(uis.  I^]l-I^\i(l(d,  (jui  conserve  encore  le  tom- 
beau —  de  slyle  lurc,  niallieureuseuieni    -   du  saini  personnage  de 


I.  Mas  Latmik,   Ilelulions  ri  conimerce  de  IWfriintp  st'iilcnlrioiKtle  (irec  les  n<i- 
iioiis  rhréliciines,  p.  !)H. 

'2.  Mi;riCii;n,  Ifisloirr  tic  rAfrl(/iii'  srplciilrioiiitlc,  I.  II,  [).  427. 
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ce  nom,  se  trouve  en  dehors  de  la  porte  Ouest  de  l'ancienne 
ville  (voir  pi.  I). 

Les  habitants  du  pa\  ^  sont  Ai'abes  et  Berbères.  Les  uns  sont 
nomade^,  les  autres  sont  sédentaires;  tous  parlent  aral)e.  lis 
ignorent  s'ils  sont  hannnadites,  mais  ils  répondent  parfois  ({uils 
le  sont  atiii  d'être  agréables  aux  visiteurs  européens.  De  lait  ils 
iipparlieniitMil  à  des  tribus  loeah's  dont  les  noms  ont  souvent  \arié. 

Mécjuesse  a  reeueilli  en  i8<S(»  '  ,  dans  le  pays,  un  certain 
nombre  de  légendes  assez  curieuses  sur  l'histoire  locale.  Les 
mêmes  légendes  m'ont  été  répétées,  parfois  avec  des  variantes, 
pendant  mon  séjour  à  la  Kalaa  en  avril  et  août  i(jo8.  Je  n'en  don- 
nerai (pi'un  résumé  : 

i"  Ali-llammad  ayant  quitté  le  Caire  avec  une  armée  (!1)  établit 
son  camp  sur  l'emplacement  de  la  Kalaa  des  Beni-Hammad.  Là 
il  eut  un  songe  à  la  suite  du(juel  il  se  décida  à  construire  sa 
capitale  à  l'endroit  même  où  il  avait  campé.  La  ville  engloba 
17  mamelons,  chaque  mamelon  constitua  un  quartier  de  999  mai- 
sons. Chaque  maison  eut  9  chambres.  Chaque  chambre  fut  habitée 
par  un  fantassin  ou  un  eavalier,  ce  qui  donnait  une  population 
totale  de  loo.ooo  habitants.  La  ville  avait  tiois  portes.  D'après 
une  autre  variante  chaque  maison  aurait  eu  9  étages. 

2"  Les  ouvriers  ne  manquaient  certes  pas  pour  construire  cette 
ville  immense  :  «  Une  femme  de  la  Kalaa,  nous  raeonte  M.  Ro- 
bert ",  avait  un  lils  ouvriei'  tailleur  de  j)ierres,  (pii,  vu  ses  apti- 
tudes spéeiales,  avait  été  chargé  par  le  sultan  de  la  ville  d  aller 
choisir  et  rapporter  à  la  Kalaa  les  pierres  taillées  de  la  ville 
romaine  de  Lemellef  (près  de  Cérez-Maadid).  Constatant  que 
l'expédition  de  ces  matériaux  ne  s'effectuait  pas  assez  rapidement, 
le   sultan   adjoignit  au   tailleur  de  pieri'es   une  (juantité  considé- 


\.  Mkolkssk,  lievue  nfricuine,  188(),  t.  XXX,  p.  "277,  notice  sur  la  Kalaa  des  Bcni- 
Ilammad. 

2.  La  Kalaa  el  Tiliamamine,  par  IIohkkt,  p.  ITi. 
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rahle  de  Iravailleurs  qui.  l'un  à  coté  de  l'autre,  formaient  une 
longue  L'haine  de  Dra-chili.  près  des  ruines  de  Lemellef,  à  la 
Kalaa.  Cette  chaîne,  longue  de  plus  de  35  kilomètres,  était  si  bien 
organisée,  les  travailleurs  étaient  si  nombreux,  qu'un  pain  chaud 
envoyé  par  la  mère  du  tailleur  de  pierres  de  la  Kalaa  à  Dra-chili 
était  parvenu  à  destination  avant  d'être  refroidi.  » 

3"  Le  père  du  prince  qui  habitait  le  Caire  ayant  appris  l'état 
llorissant  de  la  ville  envoya  à  la  Kalaa  une  caravane  de  200  bètes 
de  somme  pour  acheter  100  charges  de  soie  d'une  même  couleur. 
Cette  caravane  arriva  par  la  porte  El-Djeraoua  et  rencontra,  en 
entrant  dans  la  ville,  une  femme  qui  portait  le  même  nom  que  la 
porte.  Le  chef  de  la  caravane  lui  exposa  le  but  de  sa  mission  et 
celle-ci  répondit  qu'elle  possédait  dans  son  magasin  les  marchan- 
dises demandées.  On  chargea  immédiatement  les  bêtes  de  somme 
et  il  resta  encore  en  magasin  après  cette  opération  le  double  des 
marchandises  achetées.  Cette  femme,  prise  au  hasard,  possédait 
donc,  au  moment  de  l'achat,  3oo  charges  par  nuance  de  soie!  — 
Quand  le  père  vit  revenir  la  caravane  et  eut  appris  ce  qui  s  était 
passé,  il  s'écria  :  Ouelle  ville  est  plus  grande  que  la  Kalaa  ! 

^1"  Une  autre  caravane  entrée  par  la  même  porte  s'adressa  à  la 
même  femme  pour  avoir  100  charges  d'huile  qui  lui  furent  livrées 
sur-le-chamj),  mais  il  en  restait  encore  beaucoup  en  magasin. 
Après  le  départ  de  la  caravane,  la  femme  (jui  avait  opéré  la  vente 
aperçut  une  souris  morte  dans  l'huile  restante,  ce  <|ui  monti-ait 
que  la  marchandise  vendue  était  impure.  La  fennne  rappela  immé- 
diatement la  caravane,  lui  lit  jeter  riiuilc  vendue  et  la  renq)laç;a 
par  un  nouveau  chargement. 

T)"  Une  grande  fosse  se  trouvai!  au  bas  de  la  ville.  L()rs(|ue 
l'aiinée  partait  en  guerre,  chaque  guerrier  était  muni  d'une  |tetile 
boule  (pTil  jelail,  à  son  j)assage,  dans  In  fosse.  Au  r«Mour  <le 
re\|»('(lition,  cha(|ue  soldat  reprenait  sa  boule.  On  savait  ainsi  par 
le  nombre  des  boules  reslanles  le  ehiUVe  dvs  (nés  (>|  des  blessés. 
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Les  coiiibaLlaiils  élaiciil  si  noiiihrciix  ([u'il  oui  tHé  impossible  de 
les  compter  j)ai"  les  piocédés  usuels. 

Vf  A  cette  épo(pie  du  resle,  toutes  (dioses  avaient  des  propor- 
tions inusitées,  même  les  jours  et  les  nuits.  Lors(ju'uu  houcher 
|)ai-lMil  (1«>  la  Kalaa  pour  aller  vendre  de  la  viande  à  Bougie,  il  se 
mettait  en  l'oule  le  soir  et  revenait  dîner  à  la  Kalaa  le  même  jour. 
Les  jours  étaient  huit  lois  pins  lont;s  (pi'aiijoui'd  hui. 

7'  Les  clii-(''liens  n'étaient  pas  en  reste  pour  les  légendes'. 
Saint  Ar/on.  doyen  de  l'ahltaye  de  la  Kalaa,  dont  j'ai  cité  le  nom 
précédenHn<Mil  à  propos  de  la  ca|)livité  de  moines  du  Monl-Cassin 
enhn'és  |)ar  des  pirates  en  Méditerranée  et  transportés  à  la  Kalaa, 
Ar/on,  dis-je.  avait  été  enterré  dans  l'église  de  la  Kalaa,  devant 
laulel  (le  la  \  ierge.  Le  pieux  auleui"  de  la  (llironicpu'  du  Monl- 
Cassin  ra('<)nle  à  ce  sujet  les  miracles  suivants  :  «  l  ri  soir,  tandis 
que  la  lune  brillait  dans  le  ciel,  un  indigène  non  chrétien  passant 
devant  l'église  fut  tout  sui'pris  de  voir  le  vertueux  doy<Mi  du  Monl- 
Cassin,  assis  auprès  de  la  porte,  lisant  paisiMenuMil  un  livre 
ouvert  devant  lui.  Il  pi'évint  immédiatement  d'autres  Sai'rasins, 
etc mais  ({uaïul  ils  vim-enl,  la  vision  avait  dispai'u.  » 

«  Une  autre  nuit,  la  lampe  placée  devant  l'autel  au-dessus  du 
lieu  où  le  corps  d'Arzon  avait  été  dé|)osé  et  (ju(^  l'on  avait  soin 
d'éteindi'e  tous  les  soirs,  se  ralluma  (relle-mème  et  depuis,  le  phé- 
nomène se  renouvela  toutes  les  luiilshien  que  l'on  eût  mis  de  l'eau 
à  la  place  d<'  l'huile.  Le  l'oi  lit  fermer  et  surveillei-  l'église,  le  mi- 
ra('le  ne  cessa  |)oint.  De  la  maison  du  khalife  des  chrétiens,  con- 
tiguë  à  leiw  église,  Témir  vit  lui-ménu',  un  jour,  une  étoile  des- 
cendre sur  la  lampe  et  renllammer  :  frap|ié  de  ce  prodig»'.  il  lit 
rouvi'ir  l'église  des  chrétiens.  » 

\ Oici  maintenant  les  légendes  cpii  ont  ti-ail  à  la  deslruclion  de 
la  Kalaa. 

i.  Mas  Lathik,  cité  par  Féraud,  Ilisloirc  des  villes  de  la  province   de   ConsUtn- 
line,  p.  lt)i  et  suivantes. 
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8"  Vn  jour  un  saint  Marabout,  Abou-El-Fadel-En-Noui, 
venant  à  passer  devant  la  Kalaa  à  l'endroit  où  se  trouve  actuelle- 
ment le  petit  village  appelé  El-Fadel.  fut  interpellé  par  des  habi- 
tants qui  lavaient  du  linge  près  de  la  rivière  :  «  Oh,  vieillard,  dirent- 
ils,  il  faut  que  tu  danses  ou  que  tu  laves  le  linge  avec  nous.  »  Le 
Marabout  lava  donc  le  linge  puis  il  s'envola  sur  la  montagne  qui 
domine  la  rivière  et  demanda  à  Dieu  que  la  ville  fût  détruite,  mais, 
en  considération  des  vertus  du  sultan  régnant,  qui  protégeait  la 
science,  il  consentit  à  ce  que  son  vœu  ne  fût  exaucé  qu'après  la 
mort  du  bon  souverain,  c'est-à-dire  quarante  ans  plus  tard.  Ce  fut 
un  tremblement  de  terre  qui  régla  définitivement  la  question. 

9°  Une  tradition  disait  que  la  ville  serait  déti'uite  par  des 
ennemis  montés  sur  des  méharis.  Or  un  habitant  de  la  ville  ayant 
un  jour  aperc;u  des  traces  de  méhari  dans  le  voisinage  de  la  Kalaa 
comprit  immédiatement  que  l'heure  suprême  était  venue.  Il  ven- 
dit ses  biens  et  se  sauva.  Mais  auparavant  il  voulut  [)révenir  ses 
concitoyens  au  moyen  d'une  énigme.  Il  prit  deux  pigeons,  pluma 
l'un  des  deux  et  les  plaça  ensuite  l'un  et  l'autre  dans  un  réci|)ient 
en  bois  avec  le  billet  suivant  :  quiconque  a  ])ris  son  vol  dans  les 
jours  de  bonheur  s'élèvera  et  vivra,  et  quiconque  restera  dans  les 
limites  de  sa  demeure  perdra  sa  santé  et  ses  plumes  (la  f<M'tune  et 
la  vie). 

Le  lendemain  malin  on  trouva  les  deux  pigeons  et  le  billet.  Le 
pigeon  plumé  resta  et  l'autre  s'envola.  Les  gens  avisés  comprirent 
immédiatement  do  (juoi  il  s'agissait  et  ])rirent  la  fuite.  Les  autres 
attendirent  les  évéïicnicnts.  Or  le  soir  même  une  grande  cai'avane 
<le  méharis  entra  dans  la  ville,  (^hacjue  chameau  était  conduit  |)ar 
nii  chamelier  et  cha(pie  sac  du  chargement  conleniiit  (piatre 
hommes.  L(;s  caravjiniers  s'arrangèrent  de  façon  à  être  cinq  })ar 
maison,  puis  à  un  signal  donné  ils  massacrèrent  les  habitants  et 
pillèi-enl  l.i  ville. 

lo"    La    Kalaa   pourtant    ne  fui  pas  entièrement    déti'uile   et  se 
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repeupla.  Le  sultan  Lalam-Medkour  occupa  Takerbous  et  con- 
tinua à  détruire  les  maisons  de  la  Kalaa  afin  (|u'un  autre  sultan  ne 
vînt  pas  s'y  étahlir.  Il  était  du  reste  en  guerre  avec  la  [)()[)ulalion 
<|ui  vivait  aux  aliMitours  du  Ménar.  Il  eut  des  démêlés,  au  sujet 
des  |)acca«»es  des  moutons,  avec  Mohammed  Amokrani  (aïeul  des 
Mokranii  venu  de  ]^\v.  à  Hordj-hou-Arreridj.  Ce  dernier  lit  le 
siège  de  Takcrhous  mais  ne  put  venir  à  bout  des  défenseurs  de  la 
place  malgré  ses  canons. 

Il  invita  Lalam-Medkour  à  un  banquet,  sous  prétexte  de  Taire 
la  paix,  et  le  tua.  La  lemme  du  sultan  assassiné  était  du  complot. 
Amokrani.  craignant  rpTelle  ne  k^  trahît  à  son  tour,  la  lit  préci- 
piter du  haut  du  rocher. 

Toutes  ces  légendes  n'ont  pas  le  sens  commun  et  n'ont  aucun 
intérêt  historique  ;  elles  montrent  toutefois  combien  le  souvenir 
de  l'ancienne  métropole  berbère  est  resté  vivace  chez  les  Arabes  et 
chez  l(^s  Berbères  de  la  région,  et  aussi  à  quel  |toinl  ces  braves 
indigènes  sont  crédules. 


III 


DESCRIPTION  DES  RUINES  DE  LA  KALAA 


m 


DESCRIPTION  DES  RUINES  DE  LA  KALAA 


FORTIFICATIONS 

Le  mur  d'enceinte,  entièrement  en  pierres,  d'une  épaisseur 
variant  de  i  m.  20  à  1  m.  60,  avait  un  développement  d'environ 
7  kilomètres,  II  suivait  assez  fidèlement  les  accidents  du  sol  et 
englobait  les  hauteurs  qui  dominaient  la  ville,  entre  autres  le  piton 
de  Takerbous  (arçon  de  la  selle)  situé  à  une  altitude  de 
i.''|i8  mètres  (tig.  1). 

Le  lV)ilin  du  Takerbous  dominait,  à  TEst,  un  |)etit  plateau 
compris  dans  l'enceinte,  contenant  deux  sources  (jui,  au  dire  des 
habitants,  alimentaient  la  ville  au  moyen  de  conduites  d'eau  aujour- 
d'hui disparues.  Ce  petit  plateau,  autrefois  couvert  d'habitations, 
formait  une  sorte  de  faubourg  de  la  ville  et  portait  —  toujours 
d'ajtrès  les  Iraditions  locales  —  le  nom  d'El-Golea.  Les  deux  pla- 
teaux de  Takerbous  et  d'El-Golea  sont  aujourd'hui  entièrement 
cultivés  et  n'offrent  aucun  intérêt  au  point  de  vue  archéologique. 

De  Takerbous  le  mur  d'enceinte  descendait  d'une  part  (Sud- 
Ouest)  sur  le  piton  d'El-Gorein  (1.190  mètres  d'altitude)  et  d'autre 
j)art  (Sud-Est)  sur  la  tour  du  Ménar. 

Le  ])iton  d'El-Gorein  était  défendu  par  une  soile  de  bastion 
(lig.  -2)  ouvert  à  la  gorge.  11  s'y  trouvait  une  petite  citerne. 


KALAAdes  BENI  HAMMAD 


F.cKelle 


Vu:.  1. 


ch.  m.  pi.  1. 


\'lLLAGF.     d'Hi.     FaDEI. 

(Mon  Campement) 
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I  citerne 


Mchellede  S"""pametrej 
FiG.  2.  —  El-(iorciii. 


Do  co  [loiiil   le  iiiiii-  |(»iii-ii;iil  v<m-s  TI^sI.  IVaiicliissnil  un  ra\in, 

]uiis   s'iiilL'M-lii^sail   an    Sud   ius(|u  à    la 

polie  (I  l]l-l)j('naii(',  ou  porte  du  jardin. 

(a'IU'  |M)i-|t'  iiCxisIc  ])lus  et  il  c^st  même 

dillicilt'  iVvw  (li>tiiiLjii,'|-  r«'iii|ilac('ment 

>aiis    laide    d  un   ^uide    de   la    localité; 

(die   de\ail  eeilaiiiemeiil    correspondre 

à  un  poni  dont   il  iTexisIe  plus  (race  et 

(pii  livrait    passa^-e  à  la  roule  de  Msila. 
De   la    polie    di'll-l  )  jeiiane.    le    mur 

se    diri<4-eail    dahoi'd   vers   le   Sud-Est, 

puis    vers    l'Ivst,    en    longeant    la    i-ive 

gamdie   du    ruisseau   (rKI-b'adei. 

A    l'angle    Sud-Kst    de    la    ville    se 

trouvait   une  sec<)nde   j)orle,  aussi    j)eu  visil)le   (juc   la  j)remière, 

dite  d'EI-Djeraoua.  Cette  porte 
s'ouvrait  sur  les  routes  de 
Bordj-Redir  et  de  la  Ilodna.  La 
route  de  Bordj-Redir  passait 
sur  le  [)ont  de  Sidi-Aïssa,  dont 
il  ne  reste  que  les  piles  et  les 
culées.  Le  pont  se  trouve  à 
280  mètres  au  Sud   de  la  porte 

d'LI-Djeraoua.    sur   rOued-Fn'dj    (lig.    '.\    et    pi.    il). 
Le   mur  remonlail   eîisuite  droit 

au  Nord,  passait  à  la  tour  du  Ménar, 

sorte    de    donjon    servaiil    de   poste 

pour  les  signaux  optiques,  —  i.o'jo 

mètres  d'altitude  —   tournait  hrus- 

(pienient  à  l'Ouest  et  atteignait,  dans 

une  légère  dépi'cssion.  la  porte  d'I^I- 

Agouas    (lig.  /,).    (l(dle-ci   donnait    accès    à    un    sentiei'   muletier 

3 


^.,^  ,...5-50    -«  -4"50-«-3"'--2'60J!^^ 


Fif;.  3.  —  Pont  de  Sidi-Aïssa. 


EchtlU  de  ]'"'"par  4netrcs 

Vu..  4.  —  Poilc  dFI-Aiiolias. 
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extrèmeinenl  l'aitle,  venant  on  zigzags  du  lond  do  la  vallée  de 
rOued-Fredj  ipl.  II  .  On  voit  encore  dans  le  rocher  les  traces 
dos  gonds  do  la  porto  d  entrée.  A  loo  mètres  au  Sud-Est  do  la 
porte,  on  a  trouvé  un  pilastre  en  pierre  grise  (fig.  5  . 

D'après  les  vieillards  de  la  localité,  la  porte  était  double  et 
donnait  accès  à  l'Ouest  dans  la  ville  proprement  dite  et  à  l'Est 
dans  le  (piartier  des  Djeraoua.  Ce  quartier  portait  le  nom  de  Dje- 
raoua  parce  qu'il  avait  été  affecté,  au  moment  de  la  fondation  de 

la  ville,  aux  gens  de  cette 
tri])u  ?i  :  il  était  fermé  par 
une  enceinte  intérieure,  en- 
core visilde  ;  je  l'ai  indiquée 
sur  mon  plan.  C  était  le  quar- 
tier do  la  citadelle. 

De  la  porte  d'El-Agouas. 
lo  mur  d'enceinte  rejoignait 
le  fort  in  de  Takerbous  en 
suivant  une  ligne  de  crote 
absolument  inaccessil)le. 
Il  no  faudrait  j)as  croii'o 
que  lo  mur  donceinto  que  je  viens  de  décrire  sommairomont  soit 
encoio  très  apparent;  jamais  il  ne  sélève  au-dessus  du  sol  et 
dans  beaucoup  d'endroits  il  a  totalement  disparu. 

Le  tracé  de  renceinlo,  foit  bien  conçu,  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à  son  ai'cliifocto,  le  chrélien  Houniachc;  les  murs  dv  la  inr- 
liticalion  x'  pliaient  à  tous  les  accidonjs  du  sol  et  suivaient  les 
crêtes,  en  général  inaccessibles,  des  hauteurs  qui  (Micorclaienl  la 
ville.  Seul  le  (-((té  Sud,  ipii  longeait  la  rive  gauche  du  ruisseau 
«ri^bl'adel.  était  diiii  abord  lej.il  ivemont  facile,  ("/est  du  r(>ste  pai' 
ce  c<)t(''  que  |e>  A I  iiioli;i(|e>  pi'om  »licèren  t  leui'  atta(|ue  en  l  l  ."»•>  (4 
qu'iU  prirent  la  \ille. 

La  ligne  de  (h'-fense  ado|)t(''e  pai'  Douniache  en  looy.  excellente 


Fil-..  .").  —  Pilastre  près  de  la  porte  d'El-Aguua? 
d'après  M.\r*;ais  . 


cil.  m,  fi.  m. 


Le  Ménar.  Côte  Xoid  avant  les  rouilles, 


1.1-;  Mi.xAK,  lace  Lst  pendaiit  les  touilles. 


E.  LerOcX,  Edii. 


H.  De.ViOllin,  se. 


DKSCUIPTION    DES    I\l  INKS    l)l-:    LA    KALAA  35 

pour  !a  capiljilc  de  loiilc  la  nt'rl>rri('.  ne  tarda  pas  iiialliciircii^cnicul 
à  devenir  li'oj)  liraiidc  pour  la  Kalaa  de  locjo  après  le  drpail  du 
souverain  lianiniadilc  |)oin'  l)(»n^ie.  Le  eliilTrc  tivs  réduit  de  la 
population  ne  permit  plus  de  j^arnir  de  défenseurs  toutes  les  par- 
lies  de  l'enecinie.  I^a  ville  se  resserra  et.  à  partir  de  i  i.^a,  se  con- 
centra très  prol»al)lenient  dan>  le  (|uartier  du  Menai'  et  des  l)je- 
raoua.  It^piel  pouvait  se  sul'tire  à  lui-niènie  j^ràee  à  son  ancienne 
enceinte  intérieure,  (l'est  une  Kalaa  de  ce  genre  que  dut  enlever 
Ibn-Ghania   en    i  iS."). 

lii  petit  groupe  dliabitations  subsista  aussi,  je  pense,  pendant 
de  longues  années,  sur  le  petit  plateau  peu  accessible  de  Takerbous. 

Les  légendes  du  l)ays  semblent  e()nlirmer  cette  manière  de 
voir. 


COURS    D  EAU.    —    CITRHNHS 

A  l'époipie  où  jai  exécuté  mes  touilles  —  du  r'  avril  au 
1.")  septembre  —  tous  les  ruisseaux  étaient  à  sec,  sauf  l'Oued- 
Fredj  et  son  affluent  de  droite,  le  ruisseau  d'p]l-Fad(d.  Au  temps 
de  la  Kalaa,  la  population  était  donc  obligée  d'aller  cliercher  de 
l'eau  soit  aux  citernes,  soit  à  la  rivière.  Nous  savons  du  reste  à 
n'en  pas  douter,  par  les  traditions  locales  et  j)ar  la  présence  des 
grandes  citernes  dans  le  palais  et  près  du  Ménar,  que  l'eau  des- 
tiïiée  à  l'alimentation  de  la  ville  était  amenée  au  moven  de  canali- 
sations et  de  siplions  :  i  '  des  deux  sources  du  plateau  d'Kl-Golea, 
et  du  i-avin  situé  à  l'Ouest  du  palais  des  Lmirs  ;  •>"  d'une  ca|)tation 
(l'eau  établie  dans  le  liant  de  la  vallée  du  l'redj.  à  -oo  ou  800  mè- 
tres a\i  Nord  de  la  |torte  d'Ll-Agouas.  Un  canal  de  ce  genre 
existe  enc(u-e,  mais  il  passe  au  pied  du  Menai*;  .'}"  d'un  canal  vei- 
nant de  la  vallée  située  à  l'Ouest  du  piton  d'El-Gorein  et  se  diri- 
geant vers  la  porte  d'EI-Djenane.  Ce  canal  sert  encore  à  l'irrigation 
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des  terres;   4"  d'un  cannl   |)renant    l'eau   au    pied  d'El-Fadel  et 
aboutissant  à  la  porte  d'Kl-Djeraoua,  en  passant  à  l'intérieur  de 


12"35 


Coupe  suiu'ant  a  b 


-res 


W7//A 


un  des  contrefort 


l'iG.  6.  —  Réservoir  deau  situé  près  du  Ménar.  La  Fontaine  du  Sultan. 


l'linl,,.Maiv;ii>. 

Ii<;.  7.  —  La  Foiilaiiu'  du  Sultan  '  i'açadc  Sud). 

l'enceinte.  Ce  canal  sert  éfjjalenienl  aujourd'hui  poui-  la  eullure. 
Kii  dehors  des  grandes  citernes   du  palais  et  de  la  citerne  de 


i)i:scfui'Ti()N   i»Ks   lu  im;s  de  la  kai.aa 


^^7 


l-'i,-.  8. —  \'as(iue  octoifonale  de  la  1  ontaiiie  du  Siillan. 


l'h..  !t.  —  r.uii.hc  lie  roiitaine  (l'ontaiiie  du  Sullaii  .'  .  Mii>ée  de  Con?;taiiline. 

Fouilles  Hlainhel. 
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la  moscfiiée  dont  je  parlerai  plus  loin,  il  nexiste  plus  que  deux 
puits  desséchés  ou  citernes,  Tun  j)rès  de  la  mosquée,  l'autre 
à  El-Gorein,  et  un  réservoir  appelé  la  Fontaine  du  Sultan, 
situé  dans  l'ancien  quartier  des  Djeraoua  (lig.  G  et  7).  La  voûte 
du  réservoir  a  disparu.  La  vasque  octogonale  dans  laquelle  se 
déversait  l'eau  du  réservoir  (fig.  8  et  9),  a  été  malheureusement 
brisée;  sa  forme  est  curieuse.  Nous  retrouverons  un  bassin  à  peu 
près  semblable  au  musée  de  Bougie  (chap.  IV,  (îg.  ."))  appartenant 
également  à  l'époque  hammadite. 

La  ^^)ntaine  du  Sultan  était  alimentée  très  probablement  par 


m/y/////////A^-~-=^.^- 


Fio.  10.  —  r^laii  du  mur  romain. 

une  conduite  d'eau,  provenant  soit  d'P^l-Ciolea,  soit  du  haut  Fredj, 
qui  passait  en  siphon  à  la  porte  d'El-Agouas,  longeait  ensuite  le 
rempart  intérieur  et  traversait  le  Ménar. 

On  voit  des  traces  de  cette  conduite  dans  le  rocher,  à  quelques 
mètres  à  l'Est  de  la  ])orte  d'El-Agouas, 

Un  peu  au  Sud  de  la  Fontaine  du  Sultan  et  en  avant  du  mur 
intérieur  du  quartier  des  Djeraoua,  on  rencontre  les  restes  d'un 
mur  romain  (fig.  10),  dont  les  ))ierres  de  grand  appareil  ont  en 
général  1  m.  07  sur  o  m.  ."").">. 


l'AI.ALS  DU    MliNAR  OU   DU   FANAL 


Le  phare  es!  un  édilice  carrt''  de  •>•>  mètres  de  (•(')té,  (pii  ser- 
vait à  la  fois  (Ir  donjon  et  de  Jour  à  signaux.  Sur  sa  j)late-i*onne 
sup<''rirur('    se    lron\ail.  coniinc   dans  hcanconp   de    j)osles   de  ce 


Ch.  III,  pi.  IV 


w 


E.  Leroux,  Ed.t. 
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gt'iii'c  à  In  iiK'iiK'  (''|t()(|U('.  iiii  ;i[)|);ir(Ml  h  miroirs  j»oiii-  les  comnm- 
iiicatioiis  «»j)li(|ii('s  du  joui';  pciidjinl  la  imiL  les  signaux  se  l'ai- 
saiciil  à  I  aide  dr  l'ciiv  disposés  d'iiiu'  l'aroii  (•oiivomic.  L  iio  tour 
analo«^ii<'.  poiMaiil  le  iiiriiic  nom,  se  Iroiivail  à  l>oiiiii('  cl  |MM-m('l- 
lail  dridianucr  des  messages  av(M*  les  points  les  plus  im|ioilanls 
du  Iciriloirc  '.  Dans  le  «-as  aclucd.  la  lour  avait  snrloiil  pour  ItuI 
de  eonnnnniquer  avec  les  torts  avancés  de  la  plaine  de  la  llodna, 
(pi  (die  voyait  à  perte  de  vue.  (Test  de  eelte  direction  (pie  venaient 
généralement  les  handes  ennemies.  Du  cntô  de  Bougie.  Iliori/on 
était  mas(|ué  |»ar  des  montagnes  de  1.700  nicdres  de  liant  cl  la 
communication  ne  pouvait  s'efTectuer  —  si  elle  s'elTectiiait  —  (jue 
par  une  série  de  postes  inl(M"inédiaires,  dont  nous  n'avons  j>a>  con- 
naissance, v;- 

Le  palais  du  Ménar  se  dri^sse  sur  un  es('arp<Mnen1  ro(dieu\ 
ipl.  il!  et  IV  absolument  inabordable.  Il  est  c()iislruit  en 
pierres  assez  grossièrement  taillées.  De  grandes  cannelutîe'^  verti- 
cales, formant  contrefort  à  l'extérieur,  sont  reliées  entre  (db's  par 
des  niches  demi-circulaires  terminées  à  leur  partie  supérieure  par 
un  amortissement  en  cocjuille,  dont  je  n'ai  pu  mallieureusement 
m(^  procurer  (pTun  seul  spécimen.  Cette  coquille  offre  le  plus 
ancien  exemple  connu  (lig.  11)  du  motif  décoratif  appelé  :  <(  ruche 
d'abeilles  »  ;  elle  est  en  pierres  et  mesure  i  mètre  sur  o  m.  ()o. 
C'est  là  un  document  d'autant  plus  important,  (jue  jus(prici  le 
petit  encorbellement  (pii  se  reinar(pie  à  Tangle  de  la  nios(piée 
d'P^l-Akmar  (  1  1  •?.")),  au  Caire,  était  considéré  comme  le  premier 
essai,    bien    incomplet   encore,    des  l'utures    rindies   d  abeilles,    .le 


I.  Les  tours  à  signaux  prenaient  toujours  le  nom  de  Mt-nar  chez  les  Arabes. 
Nous  savons  par  le  manuscrit  de  Bedjaoui.  de  Bougie  (chap.  IV),  qu'il  existait  une 
lour  du  Ménar  à  Bougie.  D'apn'îs  Tiiuam  {Journal  Asidliiiiic,  t.  IT,  p.  99),  il  y  avait 
un  Ménar  au  Nord  de  Sousse  :  «  Celte  construction  de  forme  circulaire  très  élevée 
et  édifiée  de  grosses  pierres  carnics  est  due  à  Ibn-el-.^rbel,  (jui  en  lit  bâtir  de  sein- 
l)lables  sur  le  littoral  de  rifrikiya,  depuis  .Mexandrie  jus(iu'au  détroit  de  ("enla.  l'n 
autre  Ménar  ou  piiare,  très  connu,  celui  de  (>arlhage  de  Tunis,  est  du  au  niéine  Ibn- 
el-.\rbel.  » 
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laviiis  donné  comme  tel  dans  mon  Promc-Suiimra  (p.  \'^'^).  mais 
désormais  et  jusqu'à  nouvel  ordre  il  conviendra,  je  crois,  de  l'aii'e 
bénélicier  de  celte  priorité  d'origine  la  très  provinciale  coquille 
du  Ménar.  Nous  or^iH^nons  ainsi  un  siècle  ou  un  demi-siècle.  Il 
est  certain,  en  etîet.  (pie  si  des  alvéoles  de  ce  genre  existaient  an 
onzième   siècle  dans  une  ville   éloignée  des  grands  centres  de  la 


I  Ki.   11.  —  1,0  Mi'iiar.  iMonoiilhe  jnei-  alvéoles  roriiianl  iiuhe  d'ahoilles. 

civili^alioii  inusnlinane,  il  devait  en  existei'  d'anlres  exenq)les, 
l)i(Mi  anléi'ieurs.  dans  les  niélropoles  (ri']gypte,  de  Syi'ie  et  de 
Mésopotamie.  I^eut-ètr(>,  à  ce  point  de  vue,  sei"a-t-il  sage  d'acc()r- 
i\v\'  plus  (rallcntion.  à  ravenir.  aux  ornements  alvéolés,  pi'ohahle- 
iiK'iil  remaniés,  dWiii,  en  Arménie  (x'-  siècle  ?)  et  du  tomheau 
de  Zolteide  ;i  iJ.igdad  iix''  siècle).  Le  tombeau  de  Zoheïde  a  été 
rorlcinen!  reslain-é,  sinon  rehàti,  au  dix-linilième  siècle,  mais  les 
habitants  du  pavs  disenl  volontiers  (pie  cette  réfection  n'a  été 
ipruiie  copie  du   monument  ancien. 

M.  Saladin  a  signali''  '   ranalogie  (pii  existe  entre   la  t'acade  si 

I.  S.\i,Ai»i\,  lliillcliii  (irchroloi/ii/iir,  1!M)5,  p.  7,  du  liragc  à  pari. 
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c';ir;iclrii>li(jii('  du  McMiar  o[  les  Inradcs  dos  «j(i"aiids  |)alais  de  la 
M(''.s()[i()|aiiiit*.  de  'l"(dlM  cl  de  \\  ai'ka  lin-.  !•>'.  il  l'ail  rciiiarquer 
(Ml  nuire  ;i\('c  rai>nii.  cl  le  Icciciii'  cii  Iroiivcra  <lc  iiouvidlcs  preuves 
(Ml  examiiiaiil  les  dél)iMs  de  pulerics  et  l'aHMices  recueillis  à  la 
Kalaa.  ipie  le>  inllueuees  asiali<|ii<'>  l'ureiil  prédouiiiiaules  dans  la 
capilale  liaïuuiadiie. 

La   Kalaa    u'e^l    pas  la    seule    ville    de    l'AfiM^pie   du    Xoi-d  dont 
1  aridiilecl  iu*e  se  soil   iiis|)ii"(''e  de  celle  de  la  Pei'>e.  Ihu-IIaucal  dil 


i^^^^^ta 


/f  j  Pj/ais  i'?  WaMa 


UlilJ 1 1 L 


Echelle  cominun^  aux  ^ p!.Tr. 


à  (a  Kalaa  au    ■'(asr  f.'-AÎ 


l"i(..  12.  —  Sai.mmn.  Hiillelin  iirclu'(>lo(/ii]ue,  ll'Oô. 

eu  elTel.  eu  parla ul  de  l']l-M(didia.  jtort  de  Tunisie  :  «  On  y  enli'e  par 
deux  pi)i'le>  (jui  >urpassenl  |»ar  la  Ini'uie  el  la  t'aeon  loutes  celles 
ipie  i  ai  \  ues  ailleurs,  à  la  seule  e\ce|>li()n  de>>  deux  jtorles  de 
Halla  (Racca,  en  Més()|»()lauiiei  sur  le  modèle  des/jnelles  elles  uni 
(Hé  failes  '.  ->  Nous  veri'()ns  plus  loin  (pie  deux  portes  du  palais 
(le>  I^iiiir>  à  la  Kalaa  sont  à  peu  près  semblables  à  celles  de  la 
nioscpiée  de  EI-.Melidia. 

La  tour  du  Ménar  comprend  un  sous-sol  cai-ré  el  voûté  AI>("1) 
(lig,  i'\),  n  ayani  pour  is^ue  (prune  poterne  donnanl  >ur  la  vall(''e, 
à    ri^st.    Liail-ee   une  prison?  iiii    niaujoiii?  nue  Nallc  de  rassem- 


I.    S.VLADIN,   loC.    cit.,   l>.   s. 
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l)lement?  On  l'ignore.   Le  petit  couloir    qui   conduisait   ;i   la    po- 
terne a  encore  conservé  son  plafond  en  rondins  de  bois  (lig.   i^i. 
Pour  communiquer  de  Tintérieur  avec  cette  pièce  souterraine, 
il  fallait  prendre  le  chemin  de  ronde  jusqu'à  hauteur  du  couloir  en 


poterne 


FLAN    DU   SOUS-SOL 


Echelle 


2         3        ■•         5         f        7        J         s        1" 


Fi<;.  13.  —  Le  Moimi-. 


(jucsIioM.  i.;'i  on  se  trouvai!  en  présence  dune  coupure  KF  de 
'A  m.  .")()  de  proiondcui-  (lig.  i!>)  —  un  halia.  comme  on  dit  en  l<M'me 
de  forlilic^dioM  |)rali(piée  dans  le  (diemiii  de  ronde  el  recouvei'ie 
prohahh'iin'nl  aiilrcfois  (Tuii  j>onl  m<d)il('.  (  ".elle  trappe  devait  en- 
suite pcruM'Iln'  de  descendre  dans  le  sous-sol  à  Taide  dune 
échidle. 
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Il  r«''suil<*  (le  celte  disposilioii  (lunn  ciiiienii  <|ui  serai! 
vemi  à  IVti-cei-  la  polenie.  |»ai'  surprise,  se  serait  trouvé  daii* 
impasse  sans  pouvoir  j»énélrei"  plus  avant. 


par- 
luie 


D'apri's  Mjir(;;iis. 
Vu..  14.  —  Le  Méiiar.  (Caveau  de  sous-sol.  Kiilrée  du  couloir  de  la  l'ulenic 


La  maçonnerie  de  ce  sous-sol  est  assez  «>rossière.  el  il  ne 
semble  pas  que  les  |)ai'<)is  et  la  voûte  aient  jamais  été  conveit<'s 
d'un  enduit  (juelconque. 

Au    rez-de-chaussée    se   trouve    une    salle    cruciroiine.    avaul 


a     I     — ■ 
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(liialiv  iiwaiis.  tlonl  liiii  celui  do  rdiicsli,  servant  (rentrée  est 
oiiverl  (lil,^  lô).  Uno  coupole  à  hase  oclooonale  (-(nivrail  celle 
salle.  On  peiil  voir  sur  les  photographies  (pi.  V  et  VI  i  —  exé- 
cutées au  monieut  oîi  les  ouvrieis  achevaient  de  déblayer  la  salle 
par  le  sommet  —  le  départ  des  denii-voùles  d'arête  des  trompes, 
<lans  les  angles  pi.  V).  Des  débris  de  colonnes  en  niail)i-e. 
trouvés  dans  chatpie  liwaii. 
montrent  ([uc  les  arcs  des  li- 
wans  prenaient  appui  sur  (h's 
colonnes  rondes  faites  de  deux 
parties  assemblées  en  hau- 
teur. Les  chapiteaux  et  les 
bases  ont  disparu.  Les  arcs, 
autant  ({uon  peut  en  juger 
d'après  quelques  débris  de 
stuc  encore  adhérents  aux 
murs  (pi.  VI)  étaient  en  fef 
à  cheval. 

La  voûte  de  la  salle  cen- 
trale s'est  efîondrée  et  le  dé- 
blaiement de  ses  débris  n"a 
fourni  aucun  document  inté- 
ressant. Sur  le  sol,  en  revan- 
che, ont  été  trouvés  quelques 
débris   de   croix   en  faïence  à 

reflets  métalliques,  ornés  de  letti'cs  décoratives  arabes  (lig.  iG), 
provenant  soit  du  dallage,  soit  des  parements  de  la  salle.  Des  car- 
reaux de  faïence  bleue,  de  forme  octogonale,  entraient  probable- 
ment, avec  les  croix  à  reliefs  métalliques,  dans  la  composition  des 
grands  panneaux  décoratifs.  Nous  retrouverons  les  mêmes  débris, 
mais  en  beaucoup  plus  grand  noml)re,  dans  les  ruines  du  palais 
du   Gouvernement.  Je  ferai    remai'<pier   à   ce  sujet   que   la    forme 


Fie.  16.  —  Le  Mon;»!'.  Déliris  de  niosauiiie 
en.  faïence  à  retlets  niét;illi([ues.  Lettres 
or  verdàlre  sur  l'oiid  Idanc,  0  ni.  10  sur 
0  m.  0(i. 
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ué<)métriqiie  des  carreaux  bleus  à  huit  points  si  caractéristiques 
de  Part  musulman,  est  d'origine  sassanide  et  copte  '. 

On  entrait  de  plain-pied  dans  le  palais  du  Ménar,  par  une 
porte  située  à  l'Ouest,  encadrée  d'un  chambranle  en  pierre  avec 
inscription  koufique  -.  11  n'en  reste  que  le  seuil  et  un  fragment 
d'inscription  (fig.  17,  18  et  pi.  V). 

Le  couloir  d'entrée,  formant  vestibule,  communiquait  avec  une 


Vk..  17.  —  Le  Ménar.  Seuil  de  la  porte  d'entrée  du  rez-de-ohaussée. 

galerie  (jui  faisait  le  tour  de  l'édifice  à  l'intérieur  1  lig.  i."))  et  don- 
nait ensuile  accès  à  la  salle  centrale  dont  je  viens  de  ])arler.  Cette 
salle  n'avait  pas  d'autre  issue. 

En  contrebas  (le  la  porte  du  rez-de-cliaiissée,  un  peu  adroite, 
une  autre  porte  doniiaitaccès  à  la  galerie  du  sous-sol.   Celle  galerie 


i.  Ktoffes  copies  du  (juatrième  siècle  au  musée  de  la  (ïhamhre  de  commerce  de  Lyon. 

2.  .J'ai  trouvé,  abandotiuéc  sur  le  seuil  de  la  porte,  une  meule  en  pierre  de  0  m.  80 
de  diamètre  et  0  m.  18  (ré|)aisseur  en  forme  de  calotte  légèrement  sphéri(|ue  Les  indi- 
gènes s'en  sont  immt'diatement  dis|)uté  la  possession.  J'ai  com|)ris.  par  cet  exemple  et 
par  d'autres,  comment  tous  les  matériaux  ulili.sablcs  avaient  dispîiru  des  ruines,  même 
fi])rks\GS  ffcrf/iiisiliiios  de  Yahia. 


DKsrRii'TioN   ui:s  riines   DH   [,A   kalaa 
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consliliic  l'urio-iiuiliti'' (If  l'éditice.  Elk'avjtil  i  m.  So  dr  1;u-l>('.  |i;)1'- 
l;iil  (le  rciili'ôc  du  sous-sol  rti  [xMile  i-ru-ulitM-c  »»l  .illeijjjiiail  l'angle 
Sud-l^sl  du  rc/.-dt'-chaussôo,  loM»>('ail  la  lace  Kst  jus(ju'aii  haha, 
iVaucliissjiil  le  |»()ut  volant,  doublait  rau<r|('  Noi'd-Ouesl,  devenait 
lioi-i/.oiil;de  en  loniicant  la  faee  Ouest, aliu  de  l'aeiliter  l'entrée  de  la 
>alle  |ii'in("i|);de.   puis.   i-e|u'ennnl   sa  |)ente  régulière    le  long  de  la 


l'u;.  is.  — Le  Mt'-nai-.  Stniil  de  la  porte  d'enliée  du  re/.-de-cliaiissée. 


lace  Sud  et  de  la  l'ace  Est.  donnait  accès  à  une  cliamhre  à  meurtrière 
(jui  battait  les  pentes  de  l'Oued-Fredj,  puis  débouchait  sur  la 
plateforme  (iig.  i.'J,  i5,  19,  20). 

Ce  système  de  chemin  de  ronde  autour  d^nie  salle  centrale  est 
bien  mésopotamien.  On  peul  reniarcpier  sur  le  |)lanitig.  ilVuiuele 
chemin  de  ronde,  dès  l'entrée  du  sous-sol  en  II,  se  dirige  dans 
deux  directions  différentes  :  à  droite,  il  moule  en  rampe  pour 
tourner  aulourde  chaque  étage  de  l'éditice;  à  gauche,  il  l'orme  un 
simple   couloir    (|ui    se  perd   sous   les    décombres  de    la  grande 
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chambre  du  rez-de-chaussée,  à   la   lettre  X"   (voir  fis^.   i3  et  i5), 


Entrée 
principale  ' 


SSCSÙ^^S^^SS^^S^S 


.^ 


Entrée 
du  sou  s  sol 


Chemin 

du 
ronde 


Coupe  suivant  X  Y 

Echelle 


Fia.  19.  —  Le  Menai-. 


Coupe  suivant  X'Y' 

XcKelle 

0123'>S67S9IO 

mètres 
Nota  ;  la  chemins  de  ronde  et  rampe  indigués  en  pointillé  correspondent  i  la  ligne  de  cûupeïTi" 

Vu..  20.  —  Le  Méiiar. 

(le  chemin  de  ronde  était  voûté  en  berceau  mais  la   voùle   |)re- 
nait  a|i|>iii  non  pas  sur  le  gros  mur  A  du  noynu  de  la  loiir,    mais 


ch.  m.  pi.  V. 


■v.mL 


l'Iiotoi;.  Robert. 


Lf,  Mkn-ak.   l.intcnu  en  pierre  de  Li  porte  d'entrée. 


I    ToU/^r/b/S-^oi^f^ 


\.v.  Mknak.  Salle  centrale  en  croix. 
Anok  /!  Naissance  d'une  trompe  à  denii-voùte  d'arête. 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  De.moulis,  se. 


Ch.  III.  pi.  VI. 


E.  Leroux,  Edii. 


H.  Demoulin,  se. 
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-NUI-  un  iinir  p.ii-allrlo  (1.  iiiédiocrcinciit  ;i|)|>nreill(''  qui  »Hail  .siinj)l('- 
inciil  [il.KjiU'  >ui-  le  mjissil'  de  inaroiiiuM'io  tjiii  supportait  la  C()ii[)<)l<' 

La  coupole   ('lai!  tMitoiiive  d'une  gaine,  dont  ou  voit  rainorce 


^ 
^ 


r-:^-.-^ 


ï 


r3^ 


X  >--_ 


^f.T     ^ 


\   ^  r> 


D'après  Marçnis. 
Fir..  21.  —  Clicrnin  de  rondo.  An"le  .N'ord-Kst. 


dans  les  ligures  22  et  !î3,  au-dessus  des  cintres  des  liwans  des  laces 
Nord  et  l']st.  Elle  avait  pour  but  d'isoler  la  couj)ole  de  la  plate-forme 
de  la  l<.>ur  el  de  lui  |»erinelti"e  d«'  prendre  du  jour  à  l'extérieur  [)Our 
('(•lairer  la  salle:  celle-ci  ne  disposait  en  elïet  d'aucune  autre  ouver- 
ture (jiie  la  porle. 
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La  coupole  et  la  terrasse  telles  qu'elles  apparaissent  dans  les 
ligures  19  et  30,  sont  de  simples  projets  de  restitution. 

L'architecte  du  Ménar  avait  aussi  ménagé  des  vides  L  (tig.  i5) 
aux  quatre  angles  de  la  salle,  dans  le  gros  mur  de  soutien  afin 
d'alléger  la  construction. 

A  gauche  de  l'entrée  se  trouvait  une  pièce  faisant  saillie  sur  la 
masse  de  rédilice.  De  cette  chambre  on  communiquait  aussi  avec 
le  chemin  de  ronde  du  rez-de-chaussée  et  du  sous-sol  :  elle  mas- 


FiG.  22.  —  Pallie  de  la  gaine  qui  (Milouiait  la  coupole  centrale,  (lôlé  Est. 
(Comuiencement  des  fouilles.) 


<juait  en  tous  les  cas  la  façade,  et  c'est  pour  cette  raison  pi'obahle- 
ment  que  le  (-onstructeur  avait  jugé  inutile  de  garnir  cette  der- 
nière de  niches  décoratives.  Des  murs  en  pisé,  dus  à  des  rema- 
niements postérieurs,  s'aj)pnyaient  à  l'extérieur  de  cette  construc- 
tion. 

Le  Ménar  était  pr(''cé(lé  d'une  cour,  à  ("(hiesl,  puis  venaient 
<h;s  habitations  disposées  sans  symétrie  (pie  jai  renoncé  à  fouiller. 

A  une  vingtaiiK'  de  nièires,  au  Nord,  se  distingnenl  les  traces 
<]e  consli'uctions  assez,  importantes.  Le  M(''nai-  toutefois  constituait 
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hioii  1111  édilice  isolé.  <|ui  se  l'cliail  siiiiiilcmciit  à  droilc  et  à  gauclic 
au  mur  dencointe  dont  il  loi  niait  une  sorU'  de  bastion.  Les  liahi- 
lalioiis  seigneuiialcs  s'  trouvaient  à  !><S  mètres  plus  au  Nord.  On 
voit  fort  bien  à  l'angle  Sud-Est,  dans  le  massif  inènie  du  Mriiar. 
l'anioire  du  mur  d'enceinlc.  (|ui  devait  être,  en  ce  point,  un  mur 
bas  suivant  la  erèle  du  roidier  à  |)ic    liii".  •>'}'•   -^    laniile  .\or(l-l-]st 


II...  -JH.  —  l'art!.' 


la  Lraiiic  .[iii  .Miloinail   l;i  ciiiiioi.'  ceiilial.'.  lol.'  Nnn 
iC.tnimencciiH'nt  des  fouilles. i 


(pi.  III)  les  murs  sont  dans  un  t(>l  état  de  déo^radation  qu'il  est  im- 
possible de  faire  aucune  constatation  de  ce  genre. 

On  a  constaté  avec  raison  (piil  existait  de  nombreuses  analo- 
gies entre  la  salle  du  Ménar  et  les  salles  des  palais  maures(jues 
de  la  Cuba  et  de  la  Ziza.  à  Palerme.  Le  Ménar  a  précédé  ces 
deux  palais  d<'  pi'ès  dun  siècle  et  la  Kalaa  n'existait  plus  dej)uis 
plusieuis'  années  lorsque  ceux-ci  ont  été  construits  (i  lj^  et  1 180). 


I.  Les  palais  hammaditcs  avaient  ceitaiiiement  cessé  d'exister  en  I  \-r2,  a[)rès  la  pre 
inière  deslnirlion  de  la  ville. 
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Le  palais  du  Méiiar  est  dinspiratioii  purement  asiatique  et,  s'il 
présente  quelques  ressemblances  avec  les  palais  siciliens,  cela  tient 
à  ce  que  ces  derniers  ont  subi  les  mêmes  intluences  ou  ont  été 
plus  ou  moins  copiés  sur  lui. 

Je  terminerai  cette  description  par  (juelques  vers  très  curieux 


b^^^  * 

^:^^^- 


l'Iiulo.  Ai;iri;;iis. 
I'k;.  24.  —  Le  Mén.ir.  Aiii^le  Siid-Kst.  Aiiidico  du  imir  d'encoiiile. 


(rmi  ancien  poème;  arabe,  (pii  m'ont  clé  communiqués  par  M.  Mar- 
cais  '  :  <(  Heverrai-je  jamais  les  arcades  (ri^l-Ménar  ouvertes  sur  des 
|»arteri'es  de  fleurs  et  ses  liantes  coupoles,  (|ui  sur  l'horizon,  sem- 
blent des  étoiles  favorables  du  sione  duN'erseiiu?  »  (^esvers  s'a|)- 
pli(juenl-ils  au  Ménar  (\r  la  Kdhui  ?  .le  l'ignore,  toujours  est-il  (pie 
le  donjon   militaire  qui  dominait   les  i»ori;es  du  Fredj   ne   comp- 

1.  (îe  poème  avait,  vW'  puhl'K'  |)ar  M.  IW.anciikt,  (pii  le  tenait  étraleinent  de  M.  Mar- 
rais, mais  la  Iraduclioii  de  la  strophe  que  je  donne  a  élf'  revue  par  M.  Mareais. 
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(ail  (ju  inio  seule  coupole,  aucune  arcade  et  probableuient  aucun 
jardin. 

Cette  ruine  si  inlér«>ssaiile  el  si  rare  de  l'art  niusiilinau  ne  lar- 
dera j)as  inallieureirsenieul  à  sV'crouiei-  louJ  à  l'ail  el  |)ai-  lonilter 
an  fond  de  TOned-l' red  j  :  déjà  la  partie  supérieure  de  la  lour  snr- 
plond»e  de  oin.CxtIes  assises  de  base! 

Espérons  fjne  ladiniinsl  ration  Ironvera  un  jour  (pudques  cré- 
dits pour  sanxcr  les  resles  de  la  dernièi'e  lonr  à  signaux  du  moyen 
âge  musulman. 


LK    l^ALAIS    DP:S    KMIHS 


Ce  palais  comprenait  trois  palais  dislinels  sé|)arés  |)ar  des 
habitations,  des  pavillons,  des  jardins  et  des  citernes.  Le  plus 
grand,  nommé  I)ai'-(d-I>aliai"  (palais  de  la  mei")  et  palais  du  u'ou- 
v«'rnemenl,  servait  spécialement  aux  réceptions  ollicielles,  et  se 
trouvait  à  la  base  d'un  triangle  dont  le  palais  particulier  des  Emirs 
occupait  le  centre.  Le  troisième  palais  et  les  citernes  se  trou- 
vaient entre  le  palais  des  Emirs  et  le  Dar-el-Bahar.  Les  façades 
et  le  mur  d'enceinte  avaient  un  développement  de  îS.jo  mètres  en 
chiffres   l'onds   i(ig.  -i.")    el   pi.  \'J1)  '. 


DAR-El.-BAIIAU  {pitUiia  (Ic  1(1  liicf)   OU  iial<iis  du  (ionvcrnciucnl. 

Ce  palais,  construit  en  assez  mauvaise  maçonnerie  de  pierres, 
avait   i.><|  mètres   de    long,  sur  (iy  mètr<'s  de  large  et    lo  mètres 


I.  l-ii  |ilainli('  vil  (luiinc  un  a[(er(;u  du  terrain  des  fouilles  du  palais  des  Kmiis  un 
mois  et  dciiii  avant  l'achèvement  des  travaux.  Le  minaret  que  l'on  aperçoit  dans  la  pho- 
to^rapliic  apiiailicnt  à  la  iiios(|U(''('  située  à 'iUO  mètres  au  Sud  du  |talais  du  (iouvcrncnient. 
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,y,y 


environ  de  liaulcur,  à  en  juger  lotit    au  moins  d'aprrs    l'éiévaticjn 
du  massif  dos  ruines. 

Le  visiteui"  en   Ncnaiil    de  I  I']sl    reneonti'ail   d'ahocd  un    grand 
bâtiment     plau    h.  alTecIt'  |>i'ul»al»lt'- 
ment    aux    j^aides.    aux    bureaux    de 
la  cliancidlerieel  à  la  iu>liee.  imis  une 
grande  cour  à  |»or[i(|ue  de  i\-  mèire^      1'^--. -oj 

SUl"    \-J   mèlr(>s.   puis    un    second   hàti-  in;.  2(i.  —  Caiiiiehire  c/. 

ment    parallèle    au    premier    desliu('' 

aux  réceplious   onici(dles.   coujeuanl   |)Iusieurs  salles  et,  dans  sa 

partie  Nord,  des  bains  avec  liypocauste  :  puis  une  deuxième  cour 


Fk;.  27.   —   l)ai-el-Bahac.    \'estil)iili'  m.  Débris  de  coupulette  en  plàtie  forinanl  lroini)C 
d'angle.  —    Hayons  alteinalivomeiit  ronges  el  Ideus. 


<le  '\H  mètres  sur  -2."),  et  enfin  un  troisième  bâtiment  comprenant 
uniipiement  des  caves  el  un  étage  de   chambres. 

L'entrée  princi|>ale  du  I)ar-el-Haliar  se  trouvait  sur  la  lace  Est, 
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FiG.  2S.  —  X'esfibult'  m.  Coupolette 
en  pin  lie. 


oUe  était  coudée.    La    façade  proprement  dite   était  ornée    dans 
certaines  parties   de  niches   et    de   cannelures  mésopotamiennes 

comme  au  Ménar  (pi.  VII,  plan  1, 
et  tig.  2G). 

Le  vestibule  était  revêtu  de  plâ- 
tres sculptés  et  peints  (rouge,  bleu, 
blanc,  or).  Aux  angles  des  salles, 
des  cociuilles  en  plâtre  sculpté  et 
peint  (tig.  tay,  ^28,  !2yj,  caractéris- 
tiques de  cet  art  berbère (?),  faisaient 
oflice  de  tromj)e  ou  plutcM  l'em- 
plissaient  le  vide  des  trompes.  Nous  les  reverrons  dans  })lusieurs 
salles  du  palais.  Les  salles  de  ce  premier  bâtiment  étaient  voû- 
tées en  berceau. 

En  sortant  de  ce  bâtiment  on  (léJK)ucliait  dans  une  galerie 
à  |iortiques  «pii  faisait  le  tour, 
sur  trois  cotés,  de  la  grande 
c()ur.  On  descendait  dans  cette 
cour  par  un  talus  ou,  plus 
exactement,  par  un  escalier, 
dont  les  marches  ont  disparu. 
Sur  le  |)alier  de  cet  escalier, 
sous  des  décombres,  j'ai  re- 
cueilli (les  débris  de  croix  en 
faïence,  à  reflets  métallicjues  i-k,  .".1.  —  \cp.til)iiie/».  Piàirc  stnipié  fipoini. 
(pi.  XXI)  et  des  carreaux  oc- 
togonaux en  faïence  bleue  semblables  à  ceux  recueillis  au  Ménar 
<•!  (pii  servaient  probabicmenl  de  revéb'menl.  La  ligure  r)'!  re|)ré- 
sente  une  mosaïcpic  exactemeni  semblable  comme  dessin  mais 
iorm(''e    de   marbi'e  gris  <*l   de  sluc. 

Le  cù\('  '>\\(\  de    la  cour  iTélail  |>as   pourvu  de   porti(jues.    11  y 
avail  l;i  une  simple  <"liauss(''e  en  maçonnerie  bordée  (Tun  mur  plein 


"5mêit'^-:S:i0 


Dar-i;:.-Bahak.  Bâtiment  de  l'I^t. 
\'ue  des  fouilles  en  Avril-Mai. 


l.e  l'alais  particulier  de^ 


E.  Leroux,  EdU. 


Ch.  III,  vl-  VII. 


D.\k-kl-Bah.\r.  B.itiincnt  du  CxnUx  et  de  l'Ouest 
Vue  des  touilles  en  Avril-Mai 


s  (vue  générale  des  H)uilles  en  Août  19O1S). 


H.  De.moulin,  se. 


fr 


m 
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nsqiiMnl  iiik^   snil(>    de    luannsiiis    vonlés.    |>(Mit-èlr('    les   l'anicux 


-40'-"' 


l-ic.  Hl.  —  lîiiiiiics  liis.uili't's  éiiwnlIfM's,  Itleiics  on  \crles. 

iiiaj^jisiiis  élaiiclics  don!  |tarl('  Kdrisi.  On  a 
li-()UV(''  au  pied  de  ce  mur  des  stalactites  de 
laïence  blanche,  bleu  clair,  jaune  clair 
(lig.  l\o)  et  des  l)ri<iues  biseautées,   éniail- 


ï'u..    80.    —    Slalnclil. 
•'Il  r.iïenre. 


lées,  bleues  ou  vei- 
tes  (fig.  '.\\  . 

Les  staiactiles 
frarnissaienl  |)i'oba- 
bleiuetil  le  soninicl 
(lu  unir,  du  cn[r  in- 
térieur de  la  cour, 
couiiue  une  sorte  de 
|)lacaii-e.  .l'ai  tenté 
un  essai  de  reslilu- 
ti<:n  de  ces  stalac- 
liles  en  les  groupant 
ainsi   (pic  le  nionire 

la  iigure  >\>.  (>es  parallélipipèdes  n'élaienl  éiuaill 
inlVM'ieiire  de  leur  surrac(\  La  |»ai'li(^  sup(''rieure  v 


l'i(i.  32.  —  Kssni  de  rc-^liliitioii  d'iiii  i;i()ii|io  de  sl.il.irlile^ 


es  ( 
lail 


[u'à  la 
fruste 


|)ai'lie 
parce 
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(ju'clle  était  destinée  a  être  lioyée  dans  le  ciment.  Certains  d'entre 

eux  n'étaient  émaillés  que  sur  trois 
côtés.  Une  colonne  d'angle  de  la 
mosquée  d'Ispahan  (fig.  33)  et  un 
plafond  en  bois,  du  Caire  (dg.  .34), 
montrent  d'autres  exemples  d'as- 
semblage de  ces  stalactites. 

Au-dessus  du  mur  aux  stalac- 
tites régnait  probablement  une  ligne 
de  créneaux  décoratifs,  biseautés, 
de  couleur  verte  ou  bleue  (fig.  3i). 
La  partie  biseautée  était  émaillée 
sur  toutes  ses  faces.  La  partie  in- 
férieure, destinée  à  être  prise  dans 
la  maçonnerie,  n'était  pas  émaillée. 
Des  stalactites  et  des  bricjues 
biseautées  de  ce  genre  ont  été  re- 
cueillies au  |)ied  du  mur  dont  je 
viens  de  parler,  dans  le  bâtiment 
central  (salle  du  Sud)  et  dans  le 
bâtiment  de  l'Ouest  (cbambres  et 
caves  du  milieu). 
^^   ^^^^^  Le    coté    Nord   de   la  cour  étail 

■.  i  ^^m^K^^^k       décoré  de  cannelures   et  de  niches 

(pii  lui  donnaient  un  aspect  monu- 
mental. 1'rois  salles  à  coupole  ou- 
vrant sur  la  coui-  en  occuj^aient  le 
centre.  La  salle  du  niibeu,  de  forme 
irr<''guiiért',  a  subi  probabb^uenl 
une  (hMorniaiion  à  la  suile  d  un 
glissiMiKMil   du  sol  ou  d'un  Iremble- 

mrnl  de  terre.  Au  loiid  de  chacune  des  salles  de  c«'»lé.  se  liouvait 


Cliclié  GervnisCi)url(:lleiiioiil . 

Iii;.  '^'^.  —  (l(j|(iriiio  (l'jiniile  dans  la 
\l(>si|ii<''f  Djomiia  à  Ispahaii.  Ma- 
lin I  it'Aii    MiisiiInKiii.  Sala'liii. 
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^9 


nn  couloir  (Mi-oit  de  T»  m.   ii   de  hauteur  (ii^.  3.")  et  3G)  formant 
iiiclit'.  J'ai  (xMisé  (jue  ees  niclies  renfermaient  un  jet  d'eau,  mais 


l'ii,.  M.  —  Kxcinple  de  st.ilactite  en  bois  (|)lafond  au  Caiie; 


ji'  n'ai  tionvr  aucune  trace  de  conduite  d'eau,  sauf  peut-être  dans 
la  niche  de  TEsl.  (^ctle  dei'nière  salle  était  précédée,  du  côté  de  la 

cour,  d'une  chambre  avec  dallage  en  mo- 
saïque de  faïence  composée  d'étoiles  en 
émail  blanc  et  de  carreaux  octogonaux  bleus 
((ig.  r)'|).  (^est  ce  même  dallage,  mais  avec 


E '^ F 

Fn..H.i. —  (!()U|><- suivant  Kl" 


Fir-.  M.  —  Coupe  suivant  CD. 


<l('s   ci'oix  à   reflets   métalliques,  que   nous  avons  déjà   rencontré 
au   Mi'-nar  <'l  sin-  le  lalus  du  (îoté  Rsl  de  la  i  our. 
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Jai  trouvé   dans   ces  salles  des  fragmenls  de  plàlres   sculptés 
et  coloriés  daus  les  décombres  qui  obstruaient  les  niches. 


FiG.  37.  —  Niche  au  Nonl-i-^st  <!(>  \;\  (liiiiidc  ('.oui-. 

Dans  ran<^ie  Nord-Est  de  la  cour,  se  trouvait  une  niche  ((i<;-.  .S7) 
qui  a  été  certainement  l'objet  d'une  réfection  postérieure  ;  on  re- 
marque, en  effet,  dans  la  maçonnerie  de  la  paroi  de  gauche  de  la 
niche,  les  traces  d'un  ancien  bassin  et  de  deux  conduites  d'eau 
(plan  I,  et  tig.  '.\^). 

l  II  auti-e  bassin,  multilobé,  en  marbre  gris  (i  m.  i(>  surom.,"")')) 
(fig.  3c)),  engagé  dans  la  maçonnerie  et  recouvert  de 
grandes  dalles,  a  été  trouvé  à  l'angle  Nord-Ouest 
de  la  grande  cour  en  dehors  des  portiques  en  J. 
On  voit  cncoj-e  une  petite  pallie  du  canal  ipii  lui 
amenait   l'eau. 

Ici  se  pose  une  (piesti<»n.  La  grande  c«uir  était-elle 
une  cour  ou  un  bassin?  Le  nom  <le  l)ar-el-l)ahai'  !  Palais  de  la  niei") 
donné  au  |)alais  semblerait  indiipiei-  I;i  |»résence  d'une  grande  pièce 
(l'eau.    D'autre  part,   nous    lisons   dans    le   hildh  cl  Islifjrar  '   une 


ÛJÔ 


lu..  HK. 

Coupt;    du 

luvau  c. 


\.  \jAfri<iu('  .st'plt'nlriotuile  an    ili>iizi<''nu'  sii'cli'.    Dcscripliuii  o\liail(>  du    h'iluli  ri 
/sli(j(^(ir.  Tiaduclioii  l'afinaii. 


J  H 

HYPOCAUSTE  ET  SALLE  DE  BAINS 

Echelle 


\\\\\\V\\\\\\\\\\V-.\VV\S.V\'^     1' 
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ïïs 


i  m 


E. LEROUX. EdT 


Fond  de  la.  cour  ouest 


/'.irtîlil't   àp.  /dS'd/d 


..Pilitr 


Coupe   suivant  A  B 


OUILLES     EXECUTEES     PAR    M'  LE   GENERAL   Dt    BEYL1E.1908 


PLAN     DU     DAR-EL  BAHAR 


Echelle 


iJ   S_J  I   S   H 


E^ii-:^  k:.^.^^.J  b>\^^-<^  (^^^^]  R^^^-^^ 


Hampe 


Pilier 


'ond  de  la  cour  est 


VI  H. 


m 


t  del. 


H .  Demou/in,  Se. 
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iiilniinntioii  cMi-icusc  à  ce  sujet  :  «  Les  Heiiou-Il.iinni.id  élevèrent 
;i  l.i  K;il;i;i(liiii|»nil;uilt's  coiistnicliôiîs,  des  cliàtcaiix  l)ien  fortifiés, 
d'arcliilt'chiii'  ^oioiiéc  et  placés  >ui'  N^s  hauteurs.  Du  nomlx'e  était 
celui  de  l);ii-(d-l);diai-.  an  eeiilre  du(|uel  était  un  vaste  bassin  où 
avaient  li<'n  de>  jonto  nautique^  et  on  la  (juanlité  de  liquide 
nécessaii-e  était  amenée  de  ioi-t  Unii.   Le  palais.   (|ui  dominait  un 


^r^:^ 


Ï■'\^..'^'.K  —   lî.i-- in  CM  iiuubrc  irii-.  Aimle  Nord-K^l  de  la  (ii'aiido  C.uur, 


cours  (l"e;m  inipoi-|;int .  était  orné  de  niai'hi'e  et  garni  de  colonnes 
de  nianièi-e  ;i  j)i-ésenter  un  ensendde  au-dessus  de  toute  descrip- 
tion. Il  renfcinuiil  encore  dans  son  enceinte  d'autres  palais  et  cons- 
tiiiction>  reinai'(|nal)les.  Dans  la  ville  il  y  a  aussi  de  curieux  restes 
de  inoniunents  anciens.   » 

J'ai  pu  v(''rilier  par  nioi-inénie  l'exactitude  des  deux  derniers  ren- 
sei;^nieinenl>  :  1'  reiiceinte  du  |)alais  renfermait  elTectivenient 
d';iiitre>  p.d.iis:  •>"  il  existait  des  ruines  romaines  à  la    Kalaa.  .l'ai 
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fait  exécuter  des  sondages  dans  la  cour  du  Dar-el-Bahar.  Ils  ont 
montré  qu'il  existait  à  o  m.  5o  au-dessous  du  sol  un  léger  stuquage 
puis  un  hétonnage  de  om.r)o.  Il  pouvait  donc  exister  une  pièce 


Vu..  40. 

Colonnelle    en 

plâtre  /. 


Fi<;  41.  —  Chapileaii  en  |ilntrt>.  Kir,.  4-2.  —  Chapiteau  en  plâtre. 


d'eau  dans  cette  cour.  Les  i)àliinents(le  l'Est  et  duCentre  enauraient 
été  séparés  par  un  mur  et  un  porti(pie  dune  épaisseur  totale  de 
7  mètres,  sans  compter  la  largeur  du  promenoir  qui  selon  toute 
jirohaltilité  devait  régner  autour  du  bassin. 

A  r.Mliamhra  (quatorzième  siècle),  il  existait  un  hassin  de  ce 


Fm;.  43.—  ('.liai)itoaii  Ik;.    44.   —  Deux  déluis  d'aicade,  plâtre  t^culpté  et  peint, 

en  plâtre.  Salle  Sml  du  liàlinient  central. 

genre  '5o  mètres  sin*  S  mètres),  dans  la  cour  des  Myrles.  Kn  pre- 
iwiiil  (oiiiiiie  l)a>e  les  diiiieiisions  et  la  forme  de  celui-ci,  (m  jxMil 
adiuellie.  loiiio  prn|M>rli<>iis  gardt'es.  (|iie  la  pièce  d  eau  du  l)ar- 
el-Haliar  com|>t;iil  une  soixantaine  de  inèli'es  de  longueur  sur  i  .>  ou 
|(»  nièjres  de  lai-'n-lll'. 
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(•)3 


\i  h- 


Pjg   45.  —  Plàlres  sculpter^  et 
points.  BAtiinenl  central.  Salle  du  Sml. 


.le  oi-.>i>  Iculelni^  priulcnt  de  lu'  pas  i...'  pi-oiioiiccr. 
U  hûlnn.Mil  ccnli-nl  riait  ré.liticr  le  plus  ro,.si<lri;.l.l.'  .1»  paini. 

(lu  (ioiivcniciiM'iil    \'.  plan  1). 
11  conipiciiail  six  salles  dont 
uiir  salle  ceiilfale.  Kn  venant 
(le  la  gramle  eonr  le  vi>ileiir 
lie  pouvait  pénétrer  (jue  «laii- 
deux    salles    sans 
is>ue.   situées   au 
Nord  et  au  Sud  de 
la    >alle   eenti'ale. 
mais  il  ne  |>ouvait 
entfef  dans  eelle- 
ci.    La   salle  cen- 
trale   ouvrait    suf 
la    eouf   Ouest  et 
disposait    é^ale- 
nient     de     passa- 
des couveits  pei- 
niellant  de   eoni- 
iuuni»|uei-    avec  '"î 
les    elianihres    de 
rOuest,  les  bains 
elles  pavillons  du 
palais   i)articulier 
de  THuiir.  (Vêtait, 
à  ])ropi"enieiit  pai'- 
lei".  une  paitie  du 
harem.    La    partie   droite   du 

|.|r,.46.  — Partie (1  arcade  en  plâtre  -eulpté  et  peint    cùté  Xoi'd  (le  la  salle  centrale 
(restitution).  Hàlinient  central.  Salle  ilu  Snd. 

est  plus  épaisse  cpie  la  partie 

crauclic.  11  V  avait  là  une  sort<'  d.'  hancpielte  en  pierres  r>u  (r.'strade 


47.  —  Cm- 
lonnette  ino- 
noli  lie  de 
(I  III.  l'ii  de 
liauleur  et 
(I  m.  10  de 
diamélie.  La 
partie  eiisa- 
sjée  non  visi- 
ble a  o  ra.  11 
d'épaisseur. 
H  m  p  lace- 
ment   incon- 
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à  hauteur  d'appui,  dont  la  destination  n'est  pas  facile  à  déterminer. 
Les  anfTJes  des  liwans  de    ctincune   des    salles    Noi'd    et    Sud 


te 


Vie.  4S.  —  Marhie  sculpté  et 
peint.  Ràtiineiit  central.  Salle 
du  Sud. 


Fir..  -li».  —  Mar- 
bre sculpté  et 
peint.  Bâti- 
ment central. 
Salle  du  Sud. 


FiG.  50. —  Marbre 
sculpté  et  peint. 
Bâtiment  cen- 
tral. Salle  il  u 
Sud. 


étaient  ornés  de  colonnes  engagées,  stuquées  et  peintes  (fig.  4o)  ; 
leurs  chapiteaux  étaient  de  ce  style  corinthien  abâtardi  qui  a  suc- 
cédé à  Tart  byzantin  dans  l'Afrique  du  Nord  (fig.  /|i,  V^'  'l'^)- 


*''          '                   ^           * 

miUHEI^Vmbh^/ Aj^J^y^  •"  'I-««  >.i^v>iàlâ^^^  S^-'^fc^'        ""^         "^  ' 
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In;,  ."il.  —   1  lise  cl  coupolcllc  en  plaire  sculpté  et  pcinl.  Piàliment  ceniral, 

salle  du  Nord. 


La  tranche  aniérieure  el  les  doindles  des  arcs  étaient  en  plaire 
scuiph-  cl  |><'int  (lig.  \\,  \~t.  '|()).  Une  coloiinelh»  engagée,  en  |)ierre 
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(lig.  4/'  '''*"*  i'^  '^''  P"'^  ('(M'IirKM-  rnri^iiic  m";i  r[v  (luiiiirc  pjir  !<• 
marabout  de  l;i  |(M-;ilil(''.  I^llf  aiir.iit  fail  partie  du  palais  de». 
Kmirs?  Nous  avon>  Iroiivr  i'';j;aUMn('nt  dans  les  salles  du  hàtinicnl 
contrai  des  déhris  de  niai-hres  sculj)tés  et  {teints  en  rouge  el  hleii 
{rond>  l)leu>.  el  parties  saillantes  rouges)  (lig.  '|S,  ',(),  fjo). 

Le>  parois  des  salles  étaient  rec(juvertes  de  plâtres  sculptés  et 


Vhol.  Robert. 


Fir,.  52.  —  Fragments  de  tvi^e  et    de  coupolette  en   plMlre  sculpté  et  peint. 
Bâtiment  Central.  Salle  du  Nord. 


peints.  L"e\einple  ipie  je  donne  a  été  prélevé  en  e  dans  la  sjiile 
du  Nord  du  hàliinent  eiMitral  ;  lig.  ôi  cl  .")•>),  Les  fonds  sont  en  rouge 
vil",  les  entrelacs  sont  hleus  avec  des  lilets  d'or,  les  piM'les  sont 
Manches.  C'est  le  seul  (pie  jai  Irouvi''  en  place,  l  ne  coupolette  à 
rosace,  faisant  ofticM»  de  trompe,  se  trouvait  aus>i  dans  l'angle  c  : 
les  secteurs  alternativement  rouges  el  bleus  élaienl  décorés 
d'im  mince  lilet  d'or  sur  b^s  arêtes.  Cette  rosace  avait  o  m.  ôo  de 
di.uiK'l  re    tig.  .)->j. 
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Des  débris  de  stalactites  et  de  dallages  en  carreaux  de  faïence 
l)!ene  ont  été  trouvés  dans  les  deux  salles  du  Sud. 


I'k;.  'i3.  —  Hcslilulidii  de  l;i  frise  cl  de  l;i  (((iii» 
S;ille  (iu  Nord. 


•Ile.  li.ilimeiit   eeiili'.il 


BAINS 


Des  salles  de  haiiis  a\('c  li\  pocausie  se  IrouvaienI  à  ICxIré- 
inilé  Nord  du  h.Kiuiciil  central.  Lliypocauste  est  intact  ;  les 
piliers  souterrains,  les  I uvaux,  les  canaux  et  les  dallages  des 
cliaud)res  (Haient  en  l»ii(|ues.  I/enIrée  de  lliypocauste  était  (MI  /.• 
{l^lan  I)  et  les  clieininées  |)()ur  évacuer  les  |»r(Hluits  d(>  la  coud)Us- 
lion  (daieiil  en  ji.  II  y  en  avait  deux  et  (dies  élaiiMd  de  l'orme 
carrée.  De  petits  liiyaux  en  lei'i'e  cmle  aiuenaienl  I  air  chaud  eu 
coulact  a\(M'  le  dallai^'e   des  cliaiulti'es.  —    Dans    la    cliauihre    IHî 
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se  trouvait  une  haiiquettc  on  maçoiMHMic  tiaverscH'  |»ai'  une  cana- 
lisatinii  d'eau  ?  ou  d'air  chaud  ? 

()iia  rccuiMlli  dans  ces  cliandu-os  des  délti'is  de  revèteuient  en 

niarhie  yiis   iuei'uslé  de  marbre         __^ 

Maiic  et  de  stuc  i  li«^\  04)  ana- 
logues à  ceux  que  nous  verrons 
dans  les  chambres  du  bàtinieni 
Ouesl. 


COrU    HT   li\TIMi:\T   Di;    LOUKST 


.  i-       I      1  il  '"■■    ■"^^-    ^    Revêtement  ou   dallasse   en 

Au    sortir  de   la   cour  centrale  mailuv  gris  ,ivec  incrustations  de  stuc. 

on    pénétrait    dans    la    dernière 

coin- par  un  passaj^c  coudé.  (](dte  cour  était  probablement  entourée 


I'k;.  '>:>.  —  l)ar-el-I]aiiar.  (^iiainlires  du  hàlimeiil  Ouest, 
de  murs  pleins.  Kn  Ions  l(>s  cas  il  n'y  avait   pas  de   p(>rti(pies.  i.e 
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sol.  aujourd'hui  recouvert  de  culture,  était  bétonné  et  une  petite 
conduite  deau  s'y  déversait  par  un  caniveau  en    marbre  marqué 

par  une  flèche  sur  le  plan.    Il  est  donc 

possible  qu'il  y  ait  eu  des  plates-bandes 

arrosées  par   des  canaux,  à  ciel  ouvert. 

Les  fouilles  n'ont  donné  aucun  résultat  à 

ce  sujet.   Le  niveau   de   cette   cour  était 

le  même  que  celui  de  la  grande  cour. 

Le   bâtiment    du    fond,    terminant    le 

palais  à  l'Ouest,  comprend  une  série  de  caves  voûtées  en  berceau 

et,   au-dessus,  un  rez-de-chaussée  avec   une    suite  de   chambres 

(plan  I  et  fig.  55).  Dans  toutes  les  chambres  o,  une  jarre  en  terre 


Fi<;.  ô().  —  nispositinn  des 
l)i-i(iues  foriiuuit  (lallaiîe  dans 
lt'«  chaml)ies  a  du  hàtimenl 
de  l'Ouest. 


I'k;.  07.  —  Dar-('l-li;diar.   l'orlc  à  i^uilloline  eu  liii<|ues.  li.-ilnueni  de  l'Oue 


cuite  (le  *>8  centimètres  de  diniiièlre,  encastrée  dans  un  cube  de 
macornierie,  se  ti'<)nve  dans  iaugle  à  droile  de  la  porte,  en  en- 
hanl.  (les  vases  c()ntenaienl  probablenieni  les  |)rovisions  d'eau. 
I)ans  les  deux  chambres  a,  situées  plus  au  Sud.  le  sol  est  recouvert 
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<•!> 


Fir,.  58.  —  l'.ueintMil  en  faïciicc.  —  I)ar-t>l-I>ali;tr.  liàliint'iit 
(if  r()uo  =  t. 


I  K,.  .")it.  —  Dar-el-Baliar.  liàtimeiil  do  1  Oiiosl.  délnis  de  marine  l^•i^■ 
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(1*1111  dallage  en  briques  placées  de  champ  et  formant  un  dessin  à 
redan  (tig.  56). 

Les  portes  des  trois  réduits  a  étaient  en  guillotine  avec  pieds- 
droits  en  briques.  Elles  s'ouvraient  sur  la  cour.  Il  fallait  se  baisser 
pour  y  entrer  (Tig.  ôy).  Les  chambres  de  gauche  étaient  plus  or- 


l'Hi.  r,().  —  Marbres  "vis  avec  incnislalions  de  sliir.   Fouilles  Hlaneliet. 


nées.  On  a  recueilli  dans  leurs  décombres,  ou  dans  les  caves 
situées  au-dessous,  des  IVagnieiils  de  mosaïipie  de  faïence  formée 
de  carreaux  1)1(mis,  d^'^loilcs  blaiiclies  et  de  pelils  carrés  bruns 
(tig.  7)H)  ;  des  slalactiles  ;  des  parenienis  (h*  marbre  gris  avec  in- 
crustations de  marbre  blanc  el  de  sine  (lig.  ')\,  .'»(|,  Cm),  (n  ),  etc.. 
Dans  le  même  endroit  des  hiiles  veinissées  bleues  el  des  tuiles 
ordinaires  gisaient  sur  le  s(d. 
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(le  lt;iliin»Mil  ne  disposnil  (riiucuii  (lôi'a<^viiiciil  vers  rcxlérifiii". 
Il  laisnil  (('ilaiiu'uiciit  parlie  du  haroiii. 


In;,  l'il.  —  Mnrhrt's  liiis  iwi'c  iiK  riislalions  de  sine,    l-diiillc?;  Itliinclicl. 

Il  ne  l'cslc  ricMi   des  chambres  Sud  de  ce  hàtiineiil.  il  ne  suh- 
siste  ([lie  les  caves. 

LE  PALAIS   PAF{'II(;ULIKI{   DES   ÉMIRS 


l.e  palais  pailiculier  des  Kmirs,  avec  ses  dépendances,  est 
contigii  à  la  l'ace  Nord  du  Dar-el-Baliar  el  se  prolonge  par  étages 
successifs,  pendant  -^oo  inèti-es,  dans  la  direction  du  Xoid  en 
escaladant  l(»s  premières  pentes  du  Takerhous  (plan  11). 

(>c  palais  comj)renait  trois  grouj)es  d'hahilations  :  i"  un  pa- 
lais et  des  citernes  ;  -i"  le  palais  particulier  de  l'Emir  avec  le 
liarcin  :  '.\"  des  dépendanc<>s  pour  les  serviteurs  et  peut-être  aussi 
une  |)arli('  du  liarcm. 

Le  mur  (Tenceinle  avait  •>  m.  Tx)  de  large.  Il  se  composait  de 
deux  murs  |)arallèl('s  en  moellons  de  o  m.  Tx)  à  o  m.  Go  d'épais- 
seur séparés  par  une  couche  de  pisé  de  i  mètre  à  i  m.  lo.  Il  se 
soudait  aux  deux  extrémité  de  la  face  Noi'd  du  Dar-el-Bahar  ;  il  était 
à  crémaillère  el  avait  un  développement  de  r)()o  mètres. 

Au<-uiie  communiealiou  direcle  n'existait  eiilre  le  I)ar-el-Hahar 
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el  k'  palais  des  Émirs.  Pour  se  rendre  dans  ee  dernier  palais  il 
fallait  passer  soit  par  un  corridor  qui  longeait  les  bains  situés  au 
Nord  du  bâtiment  central  du  Dar-el-i3ahar,  soit  par  des  salles 
qui  se  trouvaient  à  TEst  des  salles  centrales  du  côté  Nord  delà 
grande  cour. 

Les  portes  donnant  vers  l'extérieur  élaient  éoalemeiil  peu 
nombreuses,  .le  nai  trouvé  ({ue  deux  ouverluies  dans  l'enceinte 
Kst  :  l'une  en  A  et  Taulre  en  B.  encore  cette  dernière  devait-elle 
étr«'  plutôt  une  i)oterne.  Du  coté  Ouest  il  n'existe  aucune  solution 
de  continuité,  sauf  peut-être  à  [■extrémité  Nord-(  )iiest.  mais  en  ce 
point  on  ne  rencontre  plus  aiicuiic  trace  de  construction,  le 
rocher  est  à  nu. 

Chacune  des  ouvertures  A  et  B  «loniiait  accès  à  des  passages 
coudés,  à  des  salles,  des  cours,  (pii,  à  la  longue,  mais  a[>rès  maints 
détours,  permettaient  d'atteindre  le  palais  particulier  de  l'Kmir. 

En  sortant  du  l)ar-el-Bahai-  jiar  l'un  des  deux  passages  de  la 
face  Nord  on  débouchait  sui*  nne  terrasse  iri-égulièi-e  (rune  ving- 
taine de  mèti-es  de  large,  couverte  de  constiMictions  légères,  dont 
il  ne  reste  (pie  des  décombres.  Des  canaux  à  fleur  de  terre  m  et 
m'  arrosaient  probablement  des  jardins  ou  des  plates-bandes.  Ils 
correspondaient  au  premier  étage  du  Dar-el-Dahai-. 

De  ce  premier  j)alier  on  montait  sur  une  deuxième  terrasse, 
on  laissait  à  sa  gauche  (piehjues  (-onsti-nclioiis  en  pisé  a  et  .s  et,  à 
sa  droite,  un  grand  bàlimenl  1  de  ^»o  mèlres  de  (-(Mé  eneadranl  une 
cour  sons  laquelle  ont  élécreuséi's  de  nond>renses  cilernes  orien- 
tées du  Nord-Oiiesl  au  Su(l-l'>sl.  La  nioilié  Nord  de  la  eoiir  étant 
roclieiise.  rareliitecte  s'est  trouvé  dans  l'obligal  ion,  poui"  évilernii 
li-jivail  om''reu\  el  p(Miible.  de  donner  aux  eilernes  des  longuenrs 
iii(''gales.  (lelles-ei  s'arrèlenl  loules.  par  leur  e\l  rf'inih''  Nord,  an 
l'ocher  el  donneiil  assez  rim|)ression.  en  pi'ojeclion  hori/oiilale, 
d'un   jen  de  Inyaux  d'oi-gne. 

Le  bàlim<'nl  II.  sihh''  inim(''dialenienl   aii-dessns  dn  bàlimenl  I, 
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se  Irouvc  (l.ins  1rs  inèiiics  condilions  (jiit'  le  l)àtimenl  1.  Le  hàti- 
iiicril  III  t'^^l  (Ml  coiilicltas  du  hàliiiicnl  II.  ainsi  qu'on  peul  levoii- 
|»ai-  la  coiipc  VA).  Los  cilcMiies  de  la  cour  111  se  déversent  dans 
une  glande  cilern»'  ronde  II  (voir  coupe  FG).  Des  gouttières  en 
leir»*  cuilr  composées  de  vases  tronconiques,  de  o  ni.  /jo  sur 
o  m.  •>«»,  cndxtités  les  uns  dans  les  autres  (PI.  XVI),  sont  ménagées 
dans  les  inui-s  exlérieui-s  du  hàlinienl   D'  et  dans  le  hàlimenl  H. 

Les  eaux  (|ui  alinicntaienl  ces  cilernes  venaient  en  partie  du 
sommet  du  lavin  qui  longe  le  mur  d'enceinte  du  palais,  à  l'Ouesl. 
Les  traditions  locales  sont  très  aflirmatives  à  cet  égard.  Il  existait, 
|»arail-il.  une  captation  d'eau  à  la  naissance  de  ce  ravin.  Je  n'en 
ai  pas  trouvé  trace.  I^n  hiver,  ce  ravin,  généralement  à  sec,  livre 
|)assage  à  un  torrent  qui  ronge  les  murs  de  fondation  des  anciennes 
Uiaisons  de  la  ville  PI.  XI).  Plusieurs  petites  canalisations,  que 
jai  mises  à  joui*  dans  les  cours  du  palais,  venaient  de  cette  direc- 
tion. (  )ii  peut  voir,  du  reste,  vers  le  milieu  du  mur  d'enceinte  Ouest 
un  canal  en  maçonnerie  de  o  m.  '|0  sur  o  m.  i{o,  couvert  de  dalles, 
ménagé  à  l'intérieur  de  la  muraille,  (jui  vient  de  la  direction  du  l'avin 
en  (piestion  et  qui  bifurque  en  un  point  /'.  Un  vase  en  terre  cuite 
de  o  m.  (io  de  diamètre  et  d(^  o  m.  80  de  hauteur,  recouvert  d'une 
gi'ande  dalle,  faisait  ol'tice  de  bassin  de  distribution  (voir  plan  IL). 
Le  bâtiment  1\  ne  comprenait  (pu'  des  salles  de  réception.  On  y  a 
trouvé  la  même  ornementation  (jue  dans  le  grand  palais  :  plâtres 
el  marbres  sculptés  peints  en  rouge  et  en  l)leu.  slucs  peints  en  jaune 
et  bnui. 

Le  dallage  des  salles  est  en  bi'iques. 

Lu  r.  on  a  trouvé  un  bloc  de  tuf  revêtu  de  |)làtre  formant  la 
pari  ie  su p('' rie ure  d'i nie  niche  i  |)lan  IL  du  même  genre  (pie  la  niche 
de  la  gi'aiide  c()ur. 

I^n  ('.  une  ancieinie  ouverture  a  été  fermée  par  un  mur.  Ce 
n'est  pas  le  seul  indice  de  remaniement  que  nous  ayons  rencon- 
tré dans   le    palais  de  l'I'jnir.   Plusieurs  raccords  très  visibhvs  se 
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trouvent.  (Mitre  autres  au  point  de  jonction  du  Dar-el-13ahar  avec 
le  gros  mur  en  pisé  T  de  l'eneeinte  du  jialais  des  l^niirs  coté 
Est'.  D'après  l'examen  de  la  soudure,  il  semble  que  la  construc- 
tion du  Dar-el-Bahar  a  précédé  celle  de  1  enceinte  du  palais  par- 
ticulier des  Emirs. 

Le  palais  ^VetVI)  qui  servait  d'habitation  personnelle  à  l'émir, 
forme  un  rectangle  de  4o  mètres  de  large  sur  80  mètres  de  lon- 
gueur. 11  semble,  en  jetant  les  yeux  sur  le  plan,  qu'il  a  été  cons- 
truit sur  une  partie  de  l'emplacement  occupé  primitivement  par 
le  palais  IV,  mais  cette  hypothèse  est  très  discutable  car  les  cons- 
tructions 1,  II,  111,  IV  sont  en  contrebas  du  })alais  \  el  \  1.  et 
l'angle  (ju'elles  forment  avec  le  palais  V  et  VI  est  commandé  par 
la  direction  du  terrain. 

Le  [)alais  V  et  VI  a  toujours  été  considéré  par  les  indigènes 
comme  l'habitation  personnelle  du  souverain.  Il  comprend  un  pre- 
mier bâtiment  sans  entrée  monumentale,  alTecté  peut-être  aux 
gardes,  aux  bureaux,  etc..  On  y  a  trouvé  quelques  débiis  de 
poteries  de  luxe  et  (pielques  bricjues  émaillées.  LIne  im^tié  de 
coupe  à  reflets  métalliques   (PI.  XXI)   a    été  recueillie  en  n. 

La  cour  (pii  fait  suite  au  premier  bâtiment  est  dallée.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  de  niveau  différent.  Dans  la  preinièi'e  par- 
tie, sur  le  (-(Mé  Ouest,  se  trouve  un  |)avill()n  avec  salles  de  ré('e|)- 
tions.  La  seconde  partie  de  la  cour  est  plus  élevée  que  la  première, 
d'environ  o  m.  y."). 

Les  six  salles  parallèles  (jui  se  trouvent  à  ll^sl  de  l;i  cour 
élaicnl  iirobablciiicnl  des  magasins.  On  a  liouvé  en  /  des  débris 
de  |»oteri<'  décoi'ée  et  beaucoup  de  débris  de  lampes.  Il  nous  a 
été  imf)OSsiblc  Av  trouver  remplacemenl  des  port<>s.  (lelh's-ci  se 
trouvaient   probablcm<'nl  au-dessus  dn  niveau  actuel  des  mines. 

Le  bàlimenl  \  I  (pli  liiiiile  la  cour  au  Nord    élail    pourvu  (rime 

\.  L'enceinU;  n'est  en  pisé  ([uc  dans  la  parlio  la  pins  rpaisse  du  nnir  :  n\  T. 
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(Miti-iM'  iiioiiiiiiiciilalc  <|ui  riipjx'llc  sin^ulièrcnicMil  l('i)laiult'  In  [»ni-lo 
crtMilr«''('  (!«'  la  mos(|ii(M'  de  Kl-Melidia  '  en  Tuiiisie  (dixième  siècdc). 

La  cour  centrait'  du  l>àliiiieid  \'l  étail  dallée.  On  a  trouvé  dans 
le>  (diand)i-es  des  (h'hris  de  polerie  décorée, des  poteries  ordinaires, 
des  oiijels  en  Itron/.e.  entre  autres  un  pied  de  réchaud  ou  de  vase 
ri.  X.W'III  .  des  appliques  de  cassette,  des  pend(do(pies  de  liar- 
nacdienienl  de  (dieval.  une  |)ièce  d'argent  du  règne  (TAhd-el-Mou- 
nièn,  le  vaiixpieur  des  llaïuniadites  ;  une  amulette  en  verre  de 
l'f'potpie  faliniite.  etc. 

Ce  bâtiment  était  proliahleineid  alTeclé  aux  apparlements 
particuliers  du  prince  et  au  harem,  .le  n'ai  trouvé  aucune  autre 
porte,  dans  le  hàliment,  (pie  la  porte  monumentale  du  Sud.Peul- 
ètre  y  en  a-t-il  eu  d'autres  à  un  niveau  plus  élevé  (pie  le  sol  actuel. 

Au  Nord  des  appailemenls  privés  de  l'Huiii'  se  liouvait  une  cour 
dallée.  Ou  a  i-ecueilli.  dans  la  salle  h  des  bâtiments  VU  qui  l>or- 
daient  cette  lour  à  l'Est,  de  nombreux  ossements  humains,  une 
grande  quantité  de  cendres,  des  débris  de  verre  et  de  poterie  com- 
mune. 

Les  salles  1  étaient  enfouies  sous  une  épaisse  couche  de  dé- 
combres et  n'ont  rien  donné  comme  débris  de  poterie. 

Le  bâtiment  Mil,  au  Nord  de  la  cour  dallée, contenait  de  nom- 
breux débris  de  poterie  commune,  des  débris  de  verre  et  (juelqiies 
débris  de  poterie  décorée. 

Les  bâtiments  VII  et  NUI  étaient  occupés  probablement  par 
les  serviteurs  du  hai-em,  les  magasins,  peut-être  même  i>ar  une 
paitie  du  harem. 

L'enceinte  du  palais  se  terminait  par  une  tour  carré(-  K 
(|ui  dominait  toute  la  ville.  L'escalier  intérieur  de  cette  tour 
•'•lait  analogue  à  celui  du  minaret.  On  en  a  retrouvé  quehpies 
marches. 

1.  i'.vXW  it'iiiarqut'  in'-li'  fail'j  par  M.  Saliidin. 
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Oïl  voit,  d'après  la  coupe  générale  (plan  11  i  de  renscmhle  du 
palais  de  l'Emir,  que  le  niveau  de  l'extrémité  Nord  de  l'enceinte  se 
trouvait  à  35  mètres  au-dessus  du  sol  de  la  grande  cour  du  Dar-el- 
Bahar. 

Les  terrains  o  et  /)  de  nature  rocheuse  ne  portaient  aucune 
trace  d'hahitation. 

11  semble  que  le  palais  des  Emirs,  au  point  de  vue  de  la  dis- 
position générale  des  locaux,  ne  devait  pas  différer  sensiblement 
du  palais  actuel  du  sultan  du  Maroc  à  Fez,  capitale  du  dernier 
|»ays  berbère.  M.  Michaud-Bellaire  '  nous  donne  de  curieux 
détails,  sur  ce  palais,  dans  la  Revue  du  Monde  Musulman  du 
mois  d'août  i<)o8.  Voici  le  résumé  très  sommaire  de  cette  notice. 

Le  palais  de  Fez  comprend  trois  parties  : 

La  première  partie  (partie  extérieure)  comprend  les  bureaux 
des  vizirs,  la  chancellerie,  les  magasins  du  sultan,  les  écuries  et 
les  postes  de  garde.  Elle  est  placée  sous  les  ordres  d'un  caïd. 

La  deuxième  partie  (partie  intermédiaire)  est  réservée  au  sul- 
tan, en  dehors  de  ses  appartements  personnels:  elle  est  enlière- 
mciil  placée  sous  l'autorité  du  grand  chambellan.  Ce  fonction- 
ii;iire  ne  demeure  pas  dans  cette  partie  du  palais,  mais  il  y  ariive 
le  matin  et  y  reste  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  H  l'ail  avec  le  sul- 
tan les  ciiK]  prières  du  j«^nr,  entre  dans  la  salle  du  trône  sans 
être  annoncé,  dirige  le  personnel  (pages  et  domesti(pies),  le 
iM;iléiirl  (magasin  des  objets  j)récieux)  et  hvs  écuries  du  sultan. 
{Vvs\  en  ivalih''  riiilendani  du  |»alais. 

La  troisième  |»arli('  iiilérieur  du  palais)  comi)rend  h^s  appar- 
Icmcnls  personnels  du  sultan  el  les  habitations  de  tons  les 
p.u'eiils  dn  snllan  :  tantes,  sieurs,  cousines  el  les  maris  de  celles- 
<i    Cela  l'orme   nue  population  totale  de  .'Tooo  à  (>.oo(>  personnes. 

Au    milieu    des    habitations   occiipiM's    jiar   les    membres  de  la 

I.  M i(;ii.\ri)-|{Rr.i.\ini..  Itcruc  du  Moiiilc  Miisiilnidii.  iwùi  l'.MIS.  [>.  1)47  :  .\n  palais  du 
siillaii  rnamcain. 


cil.  m.  pi.  IX. 


Minaret  tic  h  Mcs.]uéc. 


E.  Lerolx,  Edit. 


H.  Demoulin,  iC. 
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r.'uiiillc  (II)  siillan.  cl  <iiii  ont  rtc'  ('(Hislriiites  j){ir  \v  sultan  préct''- 
(Ifiit.  X'  liuiivciit  los  hAtiiiHMils  l)àlis  cl  ()ccii[k''S  |)ar  le  sultan 
aciiicl.  A  la  iiioii  de  cliaiiiic  Miltan  le  prince  héritier  ai)an(l()nne 
la  maison  de  son  père  et  se  l'ait  hàtii- pour  lui  une  liahilalion  nou- 
velle dans  lenceinte  <lu  palais. 

Les  parents  du  >iillaii  pi-éfèrenl  en  général  vivre  à  l'extérieur, 
s'ils  disposent  de  ressource*  sullisantes.  Dans  ce  cas,  ils  reçoivent 
uni»  iiifleninité. 

l.e  sultan  s<'  i-end  dès  le  malin  dans  la  j)artie  intermédiaire 
du  palais  où  il  est  servi  par  des  hommes. 

l^es  l'emmes  sont  sous  les  ordres  d'une  orande-maîtresse  du 
palais. 

Le  sultan  niany-e  toujours  seul. 


MOSOILL  DK  LA  KALAA 


La  inoscjiiée  se  compose  d  un  minaret  encore  dehout  cl  d'un 
grand  hàlimcnl  rectangulaire  deGi)  mètres  sur.")'!  mèti'es  à  contre- 
l'orU  e\l(''rieurs,  dont  il  ne  reste  ipic  des  fondations  '  tig.  ()•>). 

L'cnirée  se  trouvant  sur  le  côté,  on  rencontrait  d'ahord  une 
cour  à  porliipic  avec  citerne  (fig.  ()!2  et  1^1.  X)  •.  Les  colonnes  du 
|»orli(pic  (Haienl  cylindriques  et  en  marhre  hianc.  Lllcs  repo- 
saient sur  des  des  en  maçonnerie  noyés  dans  le  sol.  Llle  ne 
son!  plii>  entières.  Les  cin(|  colormes  de  IKst  man(pient  totah'- 
iiicnl . 

l  II  iiiui-  Al)  avec  d(>s  ouvertures  séparait  les  cours  à  portiques 
de  la  grande  >alle  de  la  nios<|U('e  j)roprement  dite.  Les  coloniK's 
d«'  celte  salle  ont  disparu.  11  n'en  reste  que  les  londations.  Le  pla- 

I.  L«'  solilat  (Ironsset  se  lient  îi  rôli- de  la  rilonip.  An  fond  on  voit  une  petilo  coloiuu' 
blanclic  qui  se  trouve  dans  la  maksourah. 
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t'ôiul  el  lo  toit  (le  cette  salle  étaient  certainement  en  hois.  car  on 
ne  retrouve  aucun  débris  de  maçonnerie  sur  le  sol. 

Tne  maksourah  entourée  d'un  mur  en  maçonnerie  (|ui  siippor- 
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l'ir..  t)2.  —  l'l;ni  <1('  la  iuos(|iu''e. 


lail  prohaidtMiHMil  iiiu'  halusli'aiie  pivcédail  le  inirlial)  M.  lue 
(•dIoiiiic  fie  la  iiiaksoiirali ,  encore  dehoiiL  (>st  in(li(|n(''e  sur  le  plan 
et  snr  les  |)li<)l(>niapliies  de  la  planche  X. 

IMiisieni'N  portes  (■(nnnninifpiaienl  avec  I  extérieur  el  donnaient 


< 6  m.  50.     - 


l'i.;.  r,3. 


1)  ,i|pn-  M.iii;ii-. 
Mill.ir.-I    ,li-   l.i   Mn-ijurr. 


D'aprè-  M;ir(:.iis. 
Fk;.  o-t.  —  ('.oupc  (lu  miiKiicl  ~iii\;iiit    \lî. 
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accès  dans  une  série  de  salles,  de  chambres  ou  d  lialiilations 
qui  couvrent  le  plateau  et  avaient  probablement  une  affectation 
analogue  à  celle  de  la  Mosquée  de  Kalaoun  au  Caire.  .le  n'ai  fait 
([ue  quelques  sondages  dans  ces  dépendances;  ils  n'ont  pas  donné 
de  résultats  intéressants. 

Mon  plan  de  la  cour  à  portique  de  la  grande  salle  de  la  mos- 
quée et  de  la  maksourah  diffère  sur  plusieurs  points  essentiels 
du  plan  de  Hlanchet,  dont  j'avais  consulté  un  calque  avant,  d'enti'e- 


PLAN  DU  MINARET 

au  Ttz  de- chaussée 


PLAN  DU  MINARET 

au  sommet 


l'iG.  <)Ô. 


prendre  mes  travaux.  Peut-être  était-il  exact  il  y  a  dix  ans.  .le 
garantis  en  tous  les  cas  l'exactitude  de  mon  relevé  qui  correspond 
h  Vclal  acUiol  des  ruines^ 

Le  minaret  (IM.  IX  et  tig.  ().'{,  f)^,  ()."),  ()G)  '  est  en  pieri'es.  Il  est 
à  base  cai-rée  comme  les  minarets  syriens  et  a  (im.  Tx)  de  coté:  sa 
hauteur  est  de  •>..")  mètres.  Le  sommet  a  |)erdu  la  pelile  coupole 
(pii  le  surmontait.  L'escalier  est  en  pi«Mre;  les  voûtes  sont  en  ber- 

1.  Le  mur  qui  sôpare  la  cour  de  la  grande  salle,  était  Iraversé  dans  le  sens  de  la 
hauteur,  d'après  RIanchet,  de  tuyaux  de  poterie  pour  évacuer  les  eaux  pluviales.  Dans  ce 
mur  se  trouvait  également  une  niche  demi-cylindriciue  de  I  mètre  de  larjiC,  jouant  le 
rôle  de  inirliali,  décorée  de  faïences  vertes.  Ce  tnur  était  percé  de  fcnclrcs  à  \itraux.  dont 
on  aurait  retrouvé  des  déhris. 

'J.  La  hauteur  a  été  mesuiée  à  partir  du  parapet  du  minaret,  mais  ce  |»arapet  étant  en 
ruines,  la  hauteur  varie  de  i)lusienrs  décimètres  suisanl  le  i>oint  où  Ion  se  place  pour 
I)rendre  la  mesure.  .l'ai  adopté  le  chiffre  de  "2o  mètres.  On  reniai(|uera  (pie  léchelle  de  In 
ligure  iVi\  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la  ligure  til. 


Ch.  III,  pi.  X. 


Ruines  de  la  Mosqucc. 


RuiiKs  tic  l.i  Mosquée.  —  C.itcinc  de  l.i  prcniicrc  cour. 


Ê.  Le[<olx,  Edit. 


H.  Demoulin,  se. 


ch.  m.  pi.  XI. 
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E    Leroux,  Edit. 


H.    nii.-.iO'jLiN,   sr. 
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oeau.  mais  à  cliaiHD'  louniaiil  sclroiixc  iiik'  voùli' (Tarôtc  avecculs- 
<lt'  laiii|H'  sans  oriicmtMil . 

Lesétaii't's  iiilÏM-icui-s  >oi)l  l»ran('(»ii|i  |)liis  soignes  (|U(>  les  élao-es 

>ll|)tM'i»'UI"S. 


On  icniarquera  (lue  la  lace  Sud  (|iii  regarde  la  mosquée  est 
seule  décorée  de  l'eiièlres  et  d'ornements.  Les  trois  autres  côtés 
ne  |)orlenl  aiieune  orneineiilalion,  ni  fenêtre.  Ils  sont  percés  de 
siiii|»les  meiirlrières.  Le  plafond  de  ces  meurtrières  est  plat  et 
<"<)m|>n>(''  de  londnis  de  hois. 


H-2 
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La  porte  dVntrée  du   minaret,   où   l'on  accédait   probablement 
par  des  marches  que  je  n'ai  pas  retrouvées,  était  encadrée  de  deux 

colonnes  engagées,  avec  chapiteaux.  Co- 
lonnes et  chapiteaux  ont  disparu,  toutefois 
le  chapiteau  de  droite  a  laissé  son  em- 
preinte dans  le  ciment.  J'en  donne  un 
croquis  d'après  Marçais  i  tîg.  i\j\. 

Au-dessus  de  la  porte  il  n'y  a  pas  d'ins- 
cription mais  une  plaque  de  pierre  sculptée, 
d'un  beau  dessin  fatimite  (  fig.  (\S  et  ()<)). 
La  façade  était  décorée  de  niches  à  co- 
quilles et  de  fausses  fenêtres  à  parements  de  faïence.  Les  co- 
quilles des  niches  (fig.   70)  étaient  stuquées. 


D'après  Marçais. 

Fie.  t)7.  —  Chapiteau  de 
rentrée  du  Minaret. 


l'Iiiil.i.  M;nr;ii>. 

Vu;.  68.  —  .Miiiaicl.    l'arlie  de    la   plaque    en  pierre  seulplée  ipii   s'uiiiionle 

la  porlc  d'entrée. 


Les   ci.iu.^lras    des    fausses    feiiéhcs    du  •'»"    élage    élaieiil   eu 
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l'aïencr    hlt'iic.    I.fs    ci-oix    l)l;mclie.s    du    dossin    sont    des   vides 
(fio;.  i\:\  ,'1  7,   . 


-vyt- 


1-n..  li'.t.  —  l'Iaiiiic  sculpice  (|ui  suniioiile  l;i  poite  ireiilirt'  du  Miiiar.'t 
roslilulion  de  M.  Marrais). 


I'k;.  70.  —  Miiiaifl.  ('.(xniillc  sIikiih'c  des  niches. 

.\ii   V  <'''.i.U<'  '«'^  croix  hIcLi  l'oiicé  des   carreaux  (fig.  j-a)  soiil  (>n 
civii\.   1:11. ><>,, 1,1  iiici-iislées  dans  le  sliie  el  rappcdleiil  assez  bien 


H\  Di:scnii'TioN  des  ruines  de  i,a  kvi.aa 

roriieintMitation  du  célèbre  clinteaii  de  Hyznnce  appelé  ITIebdomon 


r~:i, 


mmm  UMà 


miz. 
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FiG.  71. —  Miiijiret.  Claustras  des 
fausses  fenêtres  du  3"  étage. 
Briques  émaillées  de  couleur 
verte. 


l-ic.  72.  —  Minaret.  Décoration 
en  stuc  et  faïence  des  fausses 
fenêtres  du  i"  étase. 


Fi(..  73.  —   Minaret.  Tympan  de  la  fausse 
fenêtre  du  -l"^  étage. 


Le  lympaii  de  la  l'aiisse  fenèlfe  géminée  du  ^i^  étage  a  perdu 
ses  laïeuces.  Il  ne  re.ste  que  le  stuc  (lig.  yli). 

Palais  (lu  Salid. 

(ie  |)alais  (Tassez  modestes  dimensions  se  li'ouvail  toul  |tfoclie 
de  la  porte  (rKl-Djenane,  au  Sud,  sut-  un  pelit  mamelon  (lig.  i  )|c 
long  de  la  gi-ande  l'iie  tfansvei'sale  ijui  allait  de  la  poi'le  d'El-Djenane 
à  la  j)orte  d'El-Agouas.  Il  n'en  resie  rien,  mais  on  reconnaît 
aisément  les  traces  (\r  plusieurs  mtn's  au  milieu  des  cultures. 
Des  rouilles  seraient  aisées. 


1 .  A  rilebdomon  les  incrustations  similaires  des  linleaux  des  l'eniMres  sont   en   verre. 
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(ii'diidc   Une. 

Cette  l'Ile,  la  xMilc  tloiil  oii  puisse  rccoiinailrc  a|>|ir<)\iinalive- 
menl  (Hiel(jues\a<>iies  vestiges,  |»ai'lail  <le  la  |»or(e  (ri]l-l)jeiiaiie.  Inii- 
licail  le  palais  du  Saliil.  IVaiicliissail  un  IoitcmiI  sur  un  |m)iiI  de 
pieriH'  I  IM.  Xi  <>l  suivail  eiisiiile.  probahleiiuMil.  la  pisie  arabe 
aeliudle  (pii  loiiiic  la  laeade  Nui'd  de  la  luostpiée,  puis  la  l'aee  Ksi  du 
Dai'-(d-naliar.  el  alxuilil  à  la  porte  d'I'J-Anouas  eu  eoiilouriiaiil  le 
ravin  (|ui  s(''pare  le  (piarlier  du  I^alais  du  (piarlier  des  Djeraoua. 

De  uonibreuses  traces  de  l'ondalioiis  d(>  murs  se  reinar(|uenl 
eu  aval  et  en  amoul  des  ruines  du  pont,  (les  roiidations  oui  été 
l'ongées  et  mises  à  nu  par  le  torrent,  généralement  à  sec.  ipii 
descend  du  massif  du  Takerbous.  Les  maisons  étaient  percdiées 
sur  de  liants  murs  rormant  un  (piai  irrégulier.  Une  cave,  ayant 
l'apparence  d  une  boiielie  d  égout,  a  été  coupée  en  deux  jirès  du 
pont. 

Partout  ailleurs  les  traces  des  maisons  ont  totalement  dis- 
paru. Le  même  l'ait  se  produit  du  reste  dans  toutes  les  villes 
d'(lrient.  Palais  et  maisons  sont  construits  en  matériaux  légers 
(|ui  ne  résistent  pas  au  temps. 

Pôle  rien. 

.le  nai  rien  dit  justprici  des  débris  de  poteries  (jue  l'on  vî^w- 
conti'e  à  (dia(jne  pas  sur  remplacement  de  la  Kalaa.  Beaucoup  de 
ces  débris,  surtout  les  débris  de  poteries  communes,  m'ont  été 
aj)portés  |)ar  des  Arabes  ou  des  enranls  cpii  les  ramassaient  en 
menant  paîlr<'  leurs  troupeaux;  il  est  donc  très  dilTicile  {\  en 
(bHermiiier  les  oi'igines  exactes.  Tout  ce  (pronj)eul  dire  c'est  (pi'ils 
provienneul  de  la  ville  détruite  en  i  \'y>  et  en  i  nS^et  qu'il  y  a  des 
cliances  pounpie  les  poteries  de  lux(\  dont  le  plus  grand  nombre  a 
été  troii\(''  (laii>^  les  palais  des  Luiirs,  aient  appartenu  an  on/.ième 
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sièfle,  époque  où  la  Kalaa  était  à  son  apogée.  Dans  les  planches 
XI 11  à  XXV,  des  légendes  indiquent  les  origines  lorsijue  la 
chose  est  possible. 

On  remarquera  de  très  curieuses  tigures  danimaux  et  des 
poteries  à  reflets  métalliques.  L'examen  des  photographies  et  des 
dessins,  qui  figurent  sur  les  planches  de  ce  livre,  renseignera 
mieux  le  lecteur  que  toutes  les  descriptions  que  je  pourrais  en 
l'aire. 

Le  caractère  asiatique  et  persan  de  la  décoration  de  la  plupart 
de  ces  poteries  est  parfaitement  évident.  Je  pense  que  celles-ci 
ont  été  en  majorité  fabriquées  dans  le  pays,  —  leur  analogie 
avec  les  poteries  trouvées  à  Bal-el-Oued,  à  Alger',  en  est  une 
preuve. 

Certaines  poteries  recueillies  dans  le  palais  des  Emirs  sont  en 
grès,  d'autres  sont  à  retlets  métalliques.  Je  ne  saurais  dire  si  ces 
dernières,  ainsi  que  les  croix  à  retlets  métalliques  que  j'ai  trou- 
vées en  assez  grand  nombre  au  Ménar  et  au  Dar-el-Bahar,  ont  été 
fabriquées  dans  le  pays.  En  tous  les  cas  il  existait,  dès  le  neu- 
vième siècle,  des  carreaux  de  faïence  lustrée  à  la  mosquée  de  Sidi- 
OUba  à  Kairouan-;  il  existait  également  des  poteries  de  même 
genre,  au  Caire,  au  onzième  siècle,  puisque  Nassiri  Khosrau,  qui 
visita  l'Egypte  vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  a  écrit  en  par- 
lant de  la  ville  de  Misr  :  «  On  y  fabrique  de  la  faïence  de  toute 
espèce,  elle  est  si  fine  et  si  diaphane  que  l'on  voit  à  travers  les 
|)arois  (1111)  vase  la  main  applitpiée  à  lintérieur.  On  fait  des  bols, 
des  tasses,  des  assiettes;  on  les  décore  avec  des  couleurs  analogues 
à  celles  d(;  rétolTe  Boukalemoun  ;  les  nuances  changent  selon  la 
|)<)siti<)n  (|ii('  l'on  donne  au  vase  '.    » 

I.  \'oir  à  ('(>  sujet  le  rapport  de  M.  Saladin  sur  les  fragments  de  i)oleries  trouvés  à 
Hah-cl-Oued.  liullelin  archéoloffif/ue,  li)Oi. 

-2.  Mi(;r.<>N,  Miuutcl  d\u'l  miisiilmdti,  2*  vol.,  p.  2.'i(i.  M.  Saladiii  a  signalé,  le  premier, 
rimporlaiice  historique  de  ces  carreaux  venus  de  Bagdad. 

:i  Cf.  SciiKi  i;ii,  Sefcr  Xameli.  Relation  du  voyage  de  Nassiri  Khosrau,  |t    l.'il. 


ch.  m,  pi.  XII. 


JdLine 


l'ond  de  plat,  terre  blanche  grossière, 

décor  brun,  manganèse  sur  émail  blanc. 

(Grandeur  nature) 


Fragment  de  brique,  épaisseur  0,022,  terre  rosée,  bordure  jaune, 

dccor  noir  sur  engobc  blanche. 

(Grandeur   nature) 


r.igment  Oc  inse,  terre  rosce,  tond  bleu  luniunise  et  rellets  mctalliqi 
I Grandeur    nature) 


Fond  de  Jarre,  èm.iil  bian>.  vcrdatu    sur  tngubc,  tête  de  grifTon 

verte,  cou  et  oreilles  bruns,  terre  rosée,  0,10  X  0,10 

(l'al.iis  des  blinirs). 


■ond  de  plat,  terre  blanche  grossière, 

décor  brun  sur  émail  blanc. 

(Giandcnr  natuie) 


E.  Lci^oux,  Ed\[. 


H.    DHiMOULIN,    5C. 


Ch.  lu.  pi.  XXIX. 


Les  lieux  pierres  sculptées  du  bas  de  la  photographie 
sont  des  débris  de  balustrade   utilisés  coninie  tombeaux. 


""^f^- 


:^:ife^î|''ft' 


^^' 


(■^j 


Pierre    tombale    de    0,45    x   (1,20 
Sauf  la  pierre  (A)  qui  est  au  Musée  d'Alger  toutes  les  autres  sont  au  Musée  de  Coiistantine  et  proviennent  des  touilles   Blanchet 


E.  Leroux,  Edi*. 


H.    DCMOLLIN,    se. 


Ch.  III.  p/.  A7//. 


IVagnient  de  vase 
Oiseau  stylisé,  plumes  bleues 

(Demi-grandeur) 


Fond  de  plat 

Dessin  noir  sur  fond  blauc,  terre  rosée.   Un  trou 

à  la  base  permet  de  l'accrocher.   —  o,io  X  0,12 

(Palais  des  Hmirs) 


Débris  d'oiseau  en  faïence  bleue 
(Grandeur  nature) 

(Palais  des  Emirs) 


Oi  seau  brun 

ti-'nant  dans  son    bec   un   bouton   de  tkur,  vert 

encadré  de  brun. 

lùicadremcnt  jaune  et  brun  sur  engobc 

0,09    X   0,07.  lipaisseur  0,01 

(Palais  des  Emirs) 


f?r<3'^^4*^-**  ■ 


Anse  de  vase 

Iwiiail   blanc,  perles  en  relief,  (1,09   X   0,04 

(Palais  des  Emirs) 


Era;:mcnt  de  vase 

Dessin  noir  sur  bleu  turquoise 

0,06)    X    0,06 


E.  Leroux,  Edit. 


II.  De.moulin,  se. 


Ch.  III.  pi.  XIV. 


iM^iiKr.lh  de  plats  cil  r.iicr.cc.  (Miiu'c  de  Con^tuntiiw) 

(1  OuillcS    IM.lIKlKt  ) 


l'iagiiKiits  de  pcteries.  (Mi,u-e  d^  Conslui/Hnr) 
(Feuilles  Blan.htt) 


1  ragiiKiits  de  céramique.  (Mii  rr  d^  Coiislaiitinc) 
(louillcs    Hlandiet) 


E.  Lerolx,  Edit. 


11.    Dt.MOULIN,    se. 


Ch.  III,  pi  XV. 


rai^mcnts  de  I.i  clôture  émaillée.  (Miisi'i'  de  Coiislaiiliiic) 
(  Fouilles   Blanchet  ) 


l'alais  des  Emirs.  Clôtures  ajourées  et  taience  émaillée.  {Musée  de  Constanlih 
(  Feuilles   Blanchet  ) 


Fragments  de  céramique.  (Musée  de  Coitslaiiliiie) 
(1-oui.les  Hlancliet) 


E.  LrROLx,  Ed-'t 


H.   DEiMOULlN,   se. 


Ch.  III,  r/.  XVI. 


\'ascs  et  tuyaux  en  terre  cuite.  V.ise  conique  de  o  m.  40  de  hauteur.percé  aux  deux  extrémités  pour  tuyautage. 
Coupolette  pleine  ayant  servi  de  boule  d'amortissement  de  pilier.  (Palais  des  Emirs). 


Débris  de  Vase. 

poterie  commune,  dessin  noir  et  vert 

0,16  X  0,10 


Pied  de  Jarre, 
émail  blanc,  terre  estampée  0,10  X  0,07.  l'paisseur 0,01  5. 


I"ra^ment  de  Jarre, 
tsrre  cuite  estampée  (fleur  de  lotus)  0,08  x  0,07-,.  l-pais.  0,02 


("cl  de  Jarre,  terre  cuite  estampée  0,15  X  0,16. 
paisseur  0,04  au  bord  supérieur  et  0,02  pour  le  reste 
(Palais  des  1-mirs) 


F..  Lkroiv,  F.dit. 


H.  Demoulin,  se. 


ch.  m.  pi.  XVII. 


07155 


Partie  supérieure  d'un  plat 

Terre  légèrement  rosée,  décort  vert,  trait  brun 

manganèse  sur  émail 


Fond  de  plat 
Terre  rose,  décor  vert,  trait  brun  sur  engobe 


Diamèlrc  .   116" 


Bord  de  vase 

Terre  cuite  estampée 

(Grandeur  nature)  (Miiur  dn  Arts  tli'ivialij]') 


Terre  blanche  .i  estampa^ic  non  vernisée 
(Grandeur  nature) 


Partie  supérieure 
'un  vase  en  terre  cuite,   non  émaillée 


De'-siii  noir 


l'ragmcnis    de    poteries 
(Gr.iiuleur  nature) 


UesNiii  jaune 


E.  Leroux.  Edit. 


H.  Demoulîn,  $c. 


Ch.  m,  pi.  XVIII. 


^ 


i4nm'&, 


Estampage    sous    émail    vert 
(Grandeur   ii.mirc) 


(Grandeur    nature) 


Estampage    sons    ém..il    vert 


rragnient  de  vase, 

décor  vert  et  blanc  à  réserves, 

terre  rose, 

l'émail  blanc  forme  relief 


l-ragment  Je  Jarre,  terre  rose,  émail  vert,  estanip.ige,   épaisseur  0,022. 
(Grandeur  natvire) 


("oupe, 
dessin    noir  sur  engobe  0,115    de  long.  0,(145  de  haut. 


E   Lerolx,  Edit. 


H.  Demoulin,  .se. 


Ch.  III,  r'-  ^'^ 


Marli  lie  terrine  en  terre  blanche 

Hpaisseur  o,oio 

Décor  au  trait  brun  mat  sur  terre  cuite.  Traces  d'émail  vert 


Terre  blanche 

DécDr  vert  et  violet  manganèse,  émail  blanc 

(Grandeur  nature) 


Fond  de  plat,  terre  blanclie 

Décor  lustré,  tournant  au  verdàtre  sur  fond  bleu 

{Pillais  drs  Eiiiir.<) 

(Grandeur  naturel 


Rebord  de  plat,  terre  blanche 
Décor  noir,  vert  et  jaune  sur  émail  bleu  verdàtre 
(Grandeur  naturel 


Dessin  noir  sur  enj^obe 
(Grandeur  nature) 


Fragnv.  de  vase  en  terre  cuite 
qui  parait  a  voir  eu  0,40  de  diamètre 
la  bande  d'arabesques 
en  relief  a  0,08  de  largeur 

(if,//!  'j  m:,-  /'/H'/i^r.r /•/■/>  Je  M.  Roiu  ri.) 


Poterie  coiimune 

(Gi.indi-iir   inliirc) 


Puterie  commune 
(Grandeur  nature) 


E.  Leroux.  Edil. 


H.  Demoulin,  .se. 


Ch.  III,  pi.  XX. 


l'iagment  de  Jarre 

Terre  cuite  estampée.  limail  vert  0,1,  X  o,ij.   Hp.  0,02 

Palais  des  Emirs 


■^%^^ 


9 


W 


Fragment  de  Jarre. 

Terre  cuite  estampée.  o,ro  X  0,11.  Epaisseur  0,02. 

Palais  des  Emirs 


*i  i 


■:^') 


'à- 


]/ 


Fragment  de  Jarre. 

Terre  cuite  estampée.  0,09  x  "i^J 

Palais  des  Emirs 


lîord  de  Jarre. 
Terre  cuite  estampée  0.12  x  Oj08. 


Débris  de  Jarre. 
Terre  cuite  estampée.  0,10  x  0,08 


Leroux,  Edi\. 


H.  Demoulin,  .se. 
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Le  docltMir  l''oii(|ii('(.  du  Caire,  possède,  dans  sa  célèbi'e  col- 
lection,  des   faïences  à  reflets  métalliques  du  onzième  siècle. 

Bref,  on  peut  considérer  comnu' démoulié  désoiiu.iis  (jue  l'ori- 
gine de  ces  divers  rléhris  de  céi-amicpies  :  poteries  estampées  recou- 
vertes d'émail  veii.  I)ii(pies  cl  |K)teries  à  reflets  métalli(jues,  etc., 
ne  doit  plus  être  atliibuée  exclusivement  à  TEspagne  et  aux  îles 
Baléares.  ;iu\  Irrizième  et  quatorzième  siècles,  mais  i>ien  à  l'Asie, 
à  l'Kgypte  cl  à  l'Afrique  du  Nord,  puis(pie  ces  jjroduils  existaient 
à  l'état  coui'ant  dans  ces  pays,  dès  le  onzième  siècle  et  peut- 
être  même  ^vant.  Un  fragment  de  bol  en  porcelaine  très  épaisse 
de  couleur  bleue  a  été  trouvé  dans  le  palais  des  Kmirs.  Il  a  dû 
venir  de  Chine.  Des  trouvailles  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  en 
Kgyj»le.  .lai  donné  ce  fragmenl  au  .Musée  d'Alger. 


Lamp 


es. 


On  renconti'e  un  grand  nombre  de  lampes  dans  les  ruines. 
Les  unes  sont  simplement  en  terre  sans  émail,  les  autres  sont 
recouvertes  d'émail  bleu  ou  vert.  On  remarquera  que  l'anse 
de  ces  lampes  est  tantôt  droite,  tantôt  à  demi  recourbée,  tantôt 
recourbée  (V\.  XXVI). 

Verres  el  vitraux. 

J'ai  li'ouvé  de  nombi'eux  débris  de  j)làtre  ajourés  encore  garnis 
de  morceaux  de  verre  décoloré.  J'en  ai  donné  quelques  spécimens 
<tu  Musée  d'Alger.  Il  en  existe  d'autres  au  Musée  de  Constantine, 
provenant  des  fouilles  de  M.  Hlanchel  (IM.  XXVll). 

Une  grande  quantité  de  débris  de  fioles  et  de  verres  de  toutes 
sortes  a  élé  recueillie  dans  les  appartements  qui  l'ont  suite  au 
palais  (('[ilijil  <lil  Palais  de  l'Kmir,  vers  le  Nord.  Ces  débris  sont 
malli<'ur(Mi>>ciiicnt  de  pclites  dimensions  el    ne  présentent  d'auli-e 


OO  DESCRIPTION    DES   P.UINES    DE    LA    KALAA 

intérêt  t[uc  tlo  niar(|iier  la  place  pi'ohahle  d'une  partie  du   harem 
(Pl.XXVll,. 


Monnaies. 

Je  n'ai  trouvé  quiine  seule  monnaie  hammadite  (iig.  j^^].  Elle 
a|>pai-tient  au  règne  d'Kl-Mansour  (loHy-iio^  de  notre  ère).  On 
m'a  j)résenté  en  outre  une  pièce  alnu^hade  et  quelques  pièces 
romaines,   des  Antonins. 

•l'ai  donné  la   pièce   hammadite   au  Cahinet    des    Médailles   à 

Paris.  Pour  le  moment,  je  la  crois 
unique.  On  trouvera  à  la  PI.  XXVII 
un  exemple  de  cachet  en  verre 
(XIIP  siècle  de  notre  ère),  provenant 
des  fouilles  de  M.  Blanchet. 

J'ai  trouvé  également  une  petite 
nu'sure  ou  amulette  en  verre,  de  la  dimension  d'une  pièce  de 
o,5o,  (jui  appartient  à  l'épocjue  i'atimite.  M.  Van  Berchem  y  a  lu 
le  nom  d'Kl-Hakim-Biamr-Illah  \ 


FiG.  74. 


i 


Bronze  el  ferrures. 

Ma  récolte  a  été  médiocre  ;  elle  comprend  (piehjues  débris  de 
fermoirs  de  col'i'ret,  un  pied  de  réchaud  ou  de  hrasero,  on  de  vase, 
représentant  ini  roseau  terminé  d  un  C('»té  |)ai'  une  tète  de  lion  (?) 
stylisé  et  de  Tautre  par  un  pied  d'animal  (PI.  XXN'III).  Knlin 
<juel(jues  déhris  iiil'ormes  de  j)endelo(jues  de  harnachement.  Je 
donne  ici  la  reprodiiclioii  dnii  curieux  ohjet  apj)artenant  an  Musée 
d'Alger  cl  provenant  (!(>>  l'oiiilles  de  la  Kalaa.  Pent-étre  laisait-il 
partie  de   roiiiemeiil;ilioii   d'nii   li-('>ne  (PI.  XX\  Mil. 


I.   Nom  (lu  siillaii  ({iii  a  t-onslruit  la  niosqiicc  (riH-llakt^in  au  (]aii'o. 
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Tomln'dllX. 

Les  ciDicliôrcs  de  l;i  K;iI;im  se  li'ouvaicnl  nu  dehors  des  imii>. 
Les  pierres  tombales  (|iie  j'ai  recueillies  in'oiil  été  apportées  en 
grand  inysièrc  par  des  Aral)es,  (pii  nfont  al'lirmé  les  avoir  ti'oii- 
vées  dans  le  ravin  (pii  longe  le  coté  Ouest  de  la  ville  \V\.  XXlXj. 
Leurs  inscriptions,  qui  sont  nnicpienient  des  formules  religi<'uses, 
ne  domieni  mallieui-eusement  aucune  indication  de  date. 

Les  indigènes  ont,  du  reste,  volontiers  utilisé  poui"  leurs 
lombes  de  simples  chapiteaux,  dalles  sculptées  ou  fraguients  de 
balustrades  enlevés  à  la  Kalaa.  Les  deux  pierres  sculj)tées  (pii  se 
trouvent  au  bas  delà  ligure  centrale  de  la  planche XXIX.  t'ont  partie 
de  cette  catégorie.  L'une  d'elles,  sculptée  sur  les  deux  laces,  est  un 
fragment  de  balustrade  en  piei're  ayant  ligure  soit  au  palais,  soit  à 
la  mosquée  '. 

^L  Hlanchet  avait  également  rappoi'té  onze  |)ierres  tombales 
avec  insci'iplions  au  Musée  de  Constantine.  M.  Març-ais  a  bien 
voulu  m'en  envoyer  les  j)hotographies  (PI.  XXIX).  Lne  très 
curieuse  pierre  tombale,  ayant  la  dimension  dune  cassette,  [xn'te 
sur  deux  de  ses  faces  une  représentation  grossière  de  lions.  Les 
tètes  de  lions  ont  bien  le  caractère  du  style  persan  de  Tépocpie  ' 
(PI.  XXX). 


CO.NXLUSION 

.le  crois  utile  de  résumer,  en  terminant,  les  résultats  de  priu- 
<'ipe  auxcjuels  je  crois  èti'e  arrivé  à  la  suite  des  fouilles  cpie  j  ai 
opérées  à  la  Kalaa  : 

I.  Lire  dans  la  légende  de  cette  ligure  :  pierre  lombale.  au  lie»  de  lombeaii.r. 
'i.  Cet  ol)jet  a  été   acquis  à  Bordj-Uou-Arreridj,  par    M.   Hi;ionel  (|iii    la  doniK-   an 
Musée  d'Alger.  11  est  considéré  conini»'  provcnaiil  de  la  Kalaa. 
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i"  L'architecture  liammadite  est  une  branche  de  l'art  musul- 
man du  onzième  siècle,  basé  dune  part  sur  l'art  persan  et  méso- 
potamien,  d'autre  part  sur  l'art  byzantin  local.  Il  ne  présente  donc 
pas  une  originalité  spéciale.  Il  a  été  employé  par  des  Berbères, 
mais  ce  n'est  pas  vraiment  un  art  berbère.  Les  façades  duMénar 
etdu  Dar-el-Bahar  avec  leurs  niches  et  leurs  cannelures  sont  i'ran- 
chement  mésopotamiennes,  c'est-à-dire  asiatiques. 

2*'  L'arc  outrepassé  apparaît  dans  la  salle  cruciforme  du  Fanar, 
de  même  que  les  trompes  à  demi-voûtes  d'arêtes. 

3"  Les  ruches  d'abeilles  recueillies  dans  le  Ménar  et  les  stalac- 
tites trouvées  dans  le  Ménar  et  le  Dar-el-Bahar  montrent  que  ce 
mode  d'ornementation  existait  dès  le  onzième  siècle,  en  Orient. 
Jusqu'ici  on  admettait  que  les  ruches  d'abeilles  et  les  stalactites 
étaient  apparues  pour  la  première  fois  en  Orient  vers  la  fin  du 
douzième  siècle. 

4"  Les  fragments  de  poterie  et  les  croix  à  reflets  métalliques 
trouvés  dans  les  palais  de  la  Kalaa  sont  une  preuve  de  plus  que 
les  faïences  de  ce  genre  existaient,  à  l'état  courant,  dans  tout 
l'Orient,  au  onzième  siècle. 

.j"  Les  poteries  à  arabesques  estampées,  genre  Alhambra,  qui 
se  rencontrent  à  la  Kalaa  avec  les  poteries  à  dessins  persans  et  ber- 
bères, sont  probablement  de  fabrication  locale,  comme  les  poteries 
similaires  trouvées  dans  les  fours  de  Bab-el-Oued  à  Alger. 

En  résumé,  ainsi  que  Ta  dit  M.  Dieulafoy  à  la  séance  du 
I^o  juillet  if)o8à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres:  Les 
fouilles  d(^  la  Kalaa  ont  mis  au  joui*  des  trompes  à  demi-voùtes 
d'arêtes,  des  parements  de  faïences  blanches  et  bleues  dans  les- 
(|uels  les  croix  alternent  avec  les  étoiles  à  Iniil  pointes  :  des  ruches 
d'abeilles  en  |)ierre,  des  stalactites,  des  |)laqiies  de  faïence,  des 
poteries  ;V  reflets  métalliques  et  enfin  des  décors  en  stuc  peints 
en  rouge  et  bleu  avec  des  touches  blanches  et  des  rehauts  d'oi- 
sur  des  saillies.  C'est  le  prototype  de  la  décoration  de  l'Alhambra. 


Ch.  111,  pi.  xyi. 


lyrique    rosée 

Dessin  en  email  blanc  sur  fond  d"or  verdatre 

à  reflets  métalliques  0,06  X  0,oS 

(Palais  des  Emirs) 


cts  métalliques  or  rouge  sur  engobe 
o  de  large  X  0,07  de  hauteur 
(Palais  des  Emirs) 


l't'^ 


Brique 

de  0,1;  X  0,1  ô,  épaisseur  0.02; 

[Dessin  brun  sur  fond  vert.  Imitation  mosaïque 

(Palais  des  Emirs^ 


•ond  de  Jauf 

liandes   vertes,     blanches    et    jaunes, 

encadrées  de  brun.  Lettres  brunes.  ,,                     ,                 ,,, 

,3    ^,                 /n  1   ■       j        1-     •     \  Inique  a    rctlct^.   meta  noues 

0,1,1    X    o,oq.    (Palais    des    Emirs)  1  ,„•      2.                x-      j  •           '      .• 

'                '    />     ^                                   I  dessin  blanc  sur  tond  jaune  verdatr 

0^1 1   X  0.05 


Brique  .1  rcllcti  in^t.illiquc-, 
dessin  noir  sur  tond  blanc 


^^ 


Brique  en  terre  rosée 

losange  vert  et  ligne  brune  sur  engobe. 

o,ii   X  0,08  ;  épaisseur  0,05. 


Brique  .1  retlets  métalliques 
dessin  blanc  sur  jaune  verdatre 


Brique  .'i  rellets  métalliques 

.       ,,  .     ...  Brique  Brique  rosée  dessin  blanc 

a  reflets  nietalhques,  dessin  blnnc  sur  tond  jaune        dessin  blanc  sur  lond  jaune,  reflets  métalliques  sur  jaune  verdatre 

0,13   X  0,10  0,14  X  0,1;")  0,10  X  0,06 


E.  Leroux.  Edit. 


H.  De.moulin,  se. 


CI'..  III.  pi.  XXII. 


POTI-RIE 


Fond  de  plat 

dessin  noir  sur  ongobe 

o,io  X  0,05 


lond  de  Jatte 
dessin  brun  sur  engobe,  pétales  vertes 
0,10  X  0,08 


Fond  de  Jatte 

dessins  bruns,  cerclés  de  jaune,  fond  blanc 

certaines  parties  vertes.  0,14  X  0,08 


Moitié  de  Jatte 
0,26  de  diamètre  X   0,09  de  hauteur.    Palais  des  Emirs. 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  se. 


Ch.  III.  pî.  XXIII 


Fond  de  coupe 
(A  A'  rebord).  Terre  blanche.    Epaisseur  0,006 
~^         l-'mail  bleu  turquoise, 
revers   email    blanc    rose,    décor   noir   empâté   et   mat 


Fond  de  plat 

(A  A'  rebord  du  fond).    Terre  rose,  décor  brun 

manganèse,  traits  d'émail  vert 


Fond  de  plat 

(A  A'  rebords  du  fond).  Terre  rose  engobc  blanclie, 

décor  brun 

manganèse  très  épais,  traces  d'email  vert 


Marli  Je  terrine 

engobe  blanche,  décor  jaune  et  vert,  traits  bruns 

(Grandeur  n.uure). 


l'ond  de  plat 
Terre  blanche.   Fmail  blanc,  décor  manganèse 


Jaune 


Fond  de  plat,  terre  rose 
Décor  vert,  jaune  citron,  traits  violets  manganèse,   sur  engobc 


E.  Leroux,  Eàit. 


H.  Deaioulin,  ^c. 


Ch.  III.  pi.  XXIV. 


Fond  de  plat  (A  A'  rebords) 

Terre  cuite,  décor  violei,  manganèse  sur  engobe. 

(Grandeur  nature) 


Plats.  Bols.  Vases. 
(Grandeur  nature) 


Poterie  commune.  Pl.its.  Hols.  Vases. 

(Grandeur  nature) 


Pallie  supérieure  d'un  vase, 
ter.c  ruse,  décor  noir,  manganèse  sur  émail  bleu  turquoise. 

(Grandeur  nature) 


Marli  de  plat, 

terre  blanche,  décor  noir  sur  émail  blanc  largement  rosé. 

(Gr.nulcm'  nature». 


E   LhKOiiX,  Edii. 


H.  Demoi:lin,  s;c. 


Ch.  III.  pi.  XXV 


Poterie  commune 
(Grandeur  nature) 


Partie  supérieure  d'un  plat  (  lip.iisseur  o,oi) 
Terre  blanche.  Décors  vert  et  manganèse  ^ur  émail  blanc 

(GranJeiir   nature) 


Poterie  commune 
(Grandeur  nature) 


Poterie  comiiuin^ 

(Grandeur  nature» 


Poterie,  terre  blanche  A  estampage  non  vernisce 
(Grandeur  nature) 


Poterie  coiimuiiie 

(Grandeur  )ia;ure) 


Poterie  commune 
(Grandeur  nature) 


Poterie   commune 
^Grandeur    nature) 


Poteiie  terre  blanche 

à  estampage,  non  vernissée 

(Grandeur   nature) 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  se. 


Ch.  ///,  pi  XXVf. 


Lampe  —  0,12 


Lampe  à  double  bec 

traces    d'émail  vert,   longueur  0.0g,    largeur  0,08. 

(Palais  des  Emirs) 


Godets  pour  couleur 

faïence  vert  bouteille,  dessins  géométriques  eu  creux 

sur  les  côtés, 

largeur  0,05,  longueur  0,10,  hauteur  0.055. 

(Palais  des  Emirs) 


Lampe  émail  vert  0,12 
(Palais  lies  Émirs) 


Fragment  de  frise,  émail  bleu,  dessins  bruns. 
(Palais  des  Émirs) 


E   Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  se. 


VERRES 


Ch.  m,  pi.  XXVll. 


^•^' 


Anse  de  Vase  en  verre 
(Grandeur  nature) 
(Palais  des  Emirs) 


m^\ 


W\^  c 


:<^ 


^^. 

s^-9^ 


>^c; 


nmpreinte  sur  verre  sombre  (Blanclict) 
(Musée  de  Comtantinc) 
(Agrnndie  d'un  tiers) 


Col  de  flacon  en  verre 

(Grandeur  nature) 
(Palais   des  Kmirs) 


H 


Kaiaa.   —    I-racrmcms  de   \'itrau\   Je   la   Mosquée   {Miiscc  de  Constant ine). 


E.  Lerolx,  Edit. 


H.  Demoulin,  se. 


Ch.  III,  pi.  XXVIII. 


<^        X^' 


^3^ 


Ornement  en  Bronze. 
(Grandeur  nnture.) 
(  Pnl;\is  des  l'niirs) 


Ornement  en  bronze 
provenant  d'une  cassette 

(Grnndeur  nature.) 
(Palais  des  Emirs) 


Clou  de  Toric  (Bronze). 

(Grandeur  nature.) 

(Pal.iis    des    Ihnirs) 


lied  de  leciiaud  ou  de  vase  (Bronze) 

(Grandeur  nature) 

(Palais  des  IJnirs) 


Fragment  de  bronze 

(Grandeur  nature.) 
(Miisced'.-ilger)     (.\I.  Bigonct) 


E.  Leroux,  Edit 


H.  Demoulin,  se. 


/  /  >      <  \  \ 

^v  II'         1^.         ^         \  \  / 

,    ^    /  '  /  /    ^  \  \  \  / 
\\   \/  /  /  /      \  \  \  V    / 


Cil.  ///,  pi.  XXX. 


Coupe  A  B 


l'ragmciit  Je   brique,  cm.iillée   et  ajourée  (vert  bouteille) 
[Musée  de  Coiiitauliiie)  (l-'ouillcs  Blanchet) 


{Midi;-  (fAh^n) 


l'ierres  tombales  ilùiviron  0,50  de  longueur) 


(Don  Je  M.    Higonei) 


E.  Leroux,  Edit. 


H.    DEMOULIN,    T.C. 


IV 


LA  VILLE    DH    BOUGIE 


Ch.  IV.  pi.  I. 


^^ 

î 

"^ 

r^^ 

I^M 

W^ 

iu9 

^fi 

^ 

Bougie.  Porte  Sarra/ine  (vue  de  la  ville). 


HoL'GlR.  Porte  Sara/.ine  (\ue  Je  la  mer). 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Demoulin,  .sr. 


IV 


LA  VILLE  DE  BOUGIE 


IIISTOKIOUE 

l.a  ville  (le  IJoUjL^it'  lui  loiidéc  en  lolJy  par  le  sultan  lianinia- 
(lile  Kii-Nacei-,  sur  reniplacemenl  de  l'ancienne  ville  romaine  de 
Saldœ  '.  Il  donna  à  la  nouvelle  ville  le  nom  de  En-Naceria,  mais  ce 
fui  le  nom  de  Badjaïa  ou  Bagaïa,  d'où  Ton  a  l'ait  Bougie,  qui  seul 
passa  il  la  posléiité.  C'était  le  nom  de  la  tribu  berbère  qui  vivait 
dans  la  localité  :  «  En-Xacer,  nous  dit  Ibn-Khaldoun  -,  y  construi- 
sit un  palais  dune  hauteur  admirable  (pii  porte  le  nom  de  château 
de  la  Perle.  Ayant  peuplé  sa  nouvelle  capitale,  il  exempta  les  habi- 
tants de  Timpot  et  en  10(39  ^'  ^^'^  ^  y  ^^tablir  lui-même.  » 

De  nombreuses  légendes  ont  cours  dans  le  pays  au  sujet  d'En- 
Nacer:  elles  n'olTrent  rien  de  particulier  et  peuvent  s'appliquer 
indifîéremment  à  n'importe  quel  souverain  musulman.  D'après 
l  une  d'elles,  la  seule  que  je  citerai,  En-Nacer,  très  lier  de  son 
œuvre  (juil  croyait  immortelle,  avait  l'habitude  chaque  soir,  au 
coucher  du  soleil,  de  l'aire  une  promenade  en  barque  dans  la  rade 
de  Bougie,  accompagné  de  sa  cour  et  de  musiciens.  Le  saint 
marabout  Sidi  Touati,  invité  à  l'aire  })artie  de  l'une  de  ces  t'êtes 
noclurnes.  lui  exaspéré  par  les  éloges  hyperboliques  que  le  Sou- 

I.  Au  cinquième  siècle  de  notre  ère  Saldœ  devint  un  évèché. 

:2.  luN-KuALDOtN,  Histoire  des  JBerbrres,  t.  II,  p.  ol,  trad.  de  Slane. 
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veraiii  ne  cessait  de  se  décerner  à  lui-même,  il  lui  rej)roclia  vive- 
ment son  orgueil  et  sa  vie  de  débauches  ;  puis,  étendant  son  bur- 
nous, il  lui  montra,  au  travers  de  ce  transparent  magique,  la  ville 
complètement  ruinée  et  inhabitée.  En-Nacer,  frappé  de  ce  spec- 
tacle, s'humilia,  quitta  le  trône,  se  retira  sur  une  île  rocheuse  de  la 
cote  voisine  —  1  île  des  Pisans —  et  y  mourut  saintement  dans  les 
austérités. 

Le  sultan  hammadite  mourut,  en  réalité,  à  Bougie  en  io8(), 
laissant  le  trône  à  son  fils  El-Mansour. 

C;dui-ci  (|uitta  la  Kalaa  en  iO()0  et  transporta  le  siège  du  gou- 
vernement à  Bougie,  dont  il  lit  la  capitale  définitive  de  l'empire. 
«  El-Mansoui"  '  sortit  de  la  Kalaa  en  1090  et  alla  faire  sa  résidence 
à  Bougie  avec  ses  troupes  et  sa  cour.  Il  s'éloigna  ainsi  d'une  ré- 
ijion  01^1  la  violence  et  la  tyrannie  des  Arabes  avaient  tout  ruiné  \ 

«  El-Mansour,  ayant  fait  de  Bougie  le  siège  et  le  l)oulevard  de 
son  empire,  en  restaura  les  palais  et  éleva  les  murs  de  la  grande 
mosquée.  Doué  d'un  esprit  créateur  et  dominateur,  il  se  plaisait  à 
fonder  des  édifices  d'utilité  publique,  à  bâtir  des  palais,  à  distri- 
buer les  eaux  dans  des  parcs  et  jardins  ;  aussi  l'on  peut  dire  que 
par  ses  soins  le  royaume  hammadite  échangea  sou  organisation 
nomade  contre  celle  qui  lésulle  de  la  vie  à  demeure  fixe.  Après 
avoir  érigé  à  la  Kalaa  le  j)alais  du  gouvernemeiil,  le  palais  du 
l'\uial  Kasr  cl  Ménari,  le  palais  de  l'Etoile  lel  Kokabi  et  le  |)alais 
du  Salut  lel  Salami,  il  conslruisil  à  F^Migie  ceux  de  la  Perle  et 
d'Auinioun.   » 

La  ville  de  lîougie  joua  dès  lors  un  r«'»I('  imj)orlanl  : 

«  De  nos  jours,  dil  Edrisi  ',  (|ni  écrivait  dans  la  prtMuière  moi- 
lié  (lu  (lonziènie  siècle.  Bougie  l'ail  |»arlie  de  l"AlVi(|ue  moyenne  et 
est  la  (•a|)ilale  des  BeMJ-llaniinad. 


I.  1  i!N- Kii Ai.Doi  N,  l/isloirc  (Ifs  /U-rhriu-s,  I.  Il,  [).  'il  cl  sni  vaiitot;. 

"1.  Voir  l'aperçu  hislori(HU\ 

■i.  l-;iii!isi,  l)rscrij)li()n  de  l' A /)-i({iir  ri  de  l'/ïsfxit/nr.  pp.   10  i  cl  lO'i. 


Ch.  IV.  pi.  //. 


Bougie,    l-'ort  Barrai 


lidUGii.    Restes  des  l-"onilications  liispano-mauresques. 


E.  Li;iîûux,  Edit. 


H.  Demoulin,  f.c. 
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«  Les  vaisseaux  y  ahordciil.  les  caravanes  y  viemienl  et  c'est 
un  eiilf('|)(M  de  niareliandiscs.  Les  liahilants  soni  riches  et  plus 
habiles  dans  divers  arts  cl  inélicrs  (ju Ou  ue  Test  généralement  ail- 
leurs, en  sorte  (juc  le  (•<»niiuerce  y  est  norissaul  :  les  marchands 
de  la  ville  sont  en  ndatious  avec  ceux  de  rAI"ri(jue  occideulalc 
ainsi  qu'avec  ceux  du  Sahara  el  de  r()rieut:  on  y  entrepose  beau- 
coup de  marcdiaiidises  de  toute  espèce.  Autour  de  la  ville  son!  des 
plaines  cultivées  où  Ton  lécolle  du  blé,  de  lorge  et  des  fruits  en 
aboudauc(\  Ou  y  constiaiil  de  gros  bâtiments,  des  navires  et  des 
galères,  car  les  montagnes  et  les  vallées  environnantes  sont  très 
boisées  et  produisent  de  la  résine  et  du  goudron  d'excellente  qua- 
lité... On  y  trouve  des  fruits,  d'excellents  comestibles  à  [)rix  mo- 
dique et  une  grande  variété  de  viandes.  Dans  ce  pays  le  l)élail  et 
les  troupeaux  réussissent  à  merveille  et  les  récoltes  sont  tellement 
abondantes  (juen  temps  ordinaire  elles  excèdent  les  besoins 
d<'  la  consommation  et  qu'(dles  suflisent  dans  les  années  de 
stérilit(''.  Les  habitants  de  Bougie  se  livrent  à  rc^xploilation 
des  mines  de  fer  qui  donneni  de  lies  bon  minerai,  en  un  mot 
la  ville  est  li-ès  industrieuse...  c'est  un  centre  de  communi- 
cation.  » 

Le  mamiscril  arabe  ayant  pour  lilre  «  (lalerie  des  littérateurs  de 
Hougie  »,  traduit  jtar  M.  (  Iherboniieau,  monli'e  que  Bougie  était 
un  ceuli-e  intellectuel  important,  ('et  ouvrage,  fort  curieux,  donne 
les  biograplii(>s  des  médecins,  jurisconsultes,  historiens,  poètes. 
lill(''rateurs  les  plus  célèbres  :  les  uns  venus  dKspagne,  les  autres 
venus  (!'(  )rieul.qui  tenaient  école  dans  la  cité  hammadileà  l'époque 
de  sa  splendeur.  Bougie  possédait  également  bon  nombre  desainls 
musulmans  et  de  théologiens. 

De  l;"i  lui  est  venu,  autrefois,  le  sui'iiom  de  <>  Delile  Mec(|ue  ». 
Aujourd  hui  enc()re  les  tombeaux  des  saints  marabouts  Touati,  Si 
Vahia,  etc...  sont  robjel  de  pèlerinages  imj)ortants  de  la  part  des 
Berbères. 


()')  LA    VILLE    DE    BOUGIE 

L'empire  Immmaclite  s'etîondra  au  milieu  du  douzième  siècle 
sous  le  sultan  Valiia.  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  mou  aperçu  histo- 
rique. Kn  1  !.")•>  AI)d-el-Moumèn.  sultan  almohade,  venu  du  Maroc, 
envahit  l'empire  hammadite,  entra  sans  coup  férir  à  Bougie  et  lil 
la  conquête  de  toute  l'Ifrikiya.  Aux  Almoliades  succédèrent  les 
Hat'sides.  dont  l'un  des  membres,  Ahou-Zakaria.  gouverneur  de 
l'Ifi'iUiya  à  Tunis  pour  le  compte  des  Almohades,  se  rendit  indé- 
pendant en  \ïA\.  Des  souverains  hafsides  continuèrent  à  régner, 
tantôt  comme  feudataires  de  Tunis,  tantôt  à  titre  indépendant, 
loutre  temps  les  Bougiotes  se  tirent  corsaires,  et  c'est  même  ce 
lait  qui  amena  l'intervention  des  Espagnols.  Ceux-ci.  conduits  par 
Pedro  Xavarro.  prirent  la  ville  sans  grand  effort  en  iSog.  A  cette 
époque  Bougie  avait  singulièrement  décliné.  Nous  lisons  en  effet 
dans  Léon  l'Africain  '  :  o  Bougie  édifiée  en  la  côte  d'une  très 
haute  montagne  et  ceinte  de  belles,  hautes  et  anciennes  murailles 
contenant  environ  huit  mille  feux  en  la  partie  qui  est  habitée  seu- 
lement car,  étant  toute  peuplée,  elle  pourrait  en  contenir  plus  de 
vingi-(juatre  mille.  » 

(les  chiff'res  me  paraissent  excessifs,  car  24.000  feux  représen- 
tent près  de  100.000  habitants. 

Dès  qu'il  fut  maître  de  la  ville,  Pedro  Xavarro  s'occupa  d'en 
refaire  les  fortilications,  il  abandonna  les  lignes  hammadites,  beau- 
couj)  trop  étendues  pour  les  efîectifs  dont  il  disposait  et  restreignit 
la  défense  au  fort  Moussa,  actuellement  fort  Barrai,  qu'il  construisit 
sur  remplacement  du  palais  de  TEtoile,  à  la  Kasba  cjuil  créa  de 
toutes  |>ièces,  et  au  foii  AI)d-(d-Kader,  ancien  fort  de  la  Mer.  cpi  il 
remania  (•()m|)lèlemenl.  L'enceinte  n'engloba  que  la  ville  propre- 
ment dite  comprise  dans  le  vallon  des  cinq  fontaines,  passant  |)ai' 
les  trois  forts  dont  je  viens  de  parler  et  |»ar  le  palais  de  la  Perle  sur 
la  (lèle  de  Bridja.  C'est  à  peu  de  chose  j)rès  l'enceinte  actmdle. 

1.  Lkon  l'Aihicain,  Dcscriplion  de  l'Afrique,  t.  III,  p.  KO  niouvelle  édilion  annotée 
par  Schefer).  —  Leroux,  éditeur. 


Ch.  IV,  pi.  III. 


liouGii:.     Ruines  de  riinccintc  llanimaditc. 


bim 


Ijolgii..    Kuincs  de  ri-]iKeintc  Hamniadite. 


E.  Leroux,  Edit. 


H.  Deaiol'lin,  «.r 


Ch.  IV,  pi.  IV. 


i^ouGiE.    MarabiRit  de  Sidi   l'ouatit. 


l^oL'Gii-.    Mur  hispano-mauresque. 


E.  Lekoi.x,  lidit. 


H.  De.moui.in,  5c. 


LA    VILLfc:    D1-:    lîOlGIE  Qy 

l)'a|H'rs  1(>  mamist'i"il  de  AIioii-MoIimiuiiumI-Immi-AIxI-cI-I  l;ik.  cité 
]);ir  l*'rr;iii(l  ',  les  Espagnols  drlnii^irciil  c<)iii[»lrl('iii<'iil  le  clinteau 
<It'  ri'^loilc  et  le  palais  (le  la  Perle,  doiil  ils  ahallii'eiit  le  iiiiiuircl. 
Ils  ('iiil)ai'(pièreiil  les  inalériaiix  de  |)i'i.\  sur  des  navires  (pii  l'ni'cnl 
prescjiic  Ions  engloutis  |);ii'inir  Iciupèlc 

Ils  ne  jduircul  gurrc  de  leur  contpnMc  :  l)lo(|ués  dans  la  ville 
pai"  N's  li-iluis  Nerhères.  al>an(l()niu''s  par  la  inrre-palrie,  ils  se 
uiainliui-enl  nnsôraldcuicnl  dans  la  place  pendant  .'>()  ans.  Kn  \7uu) 
Salali-l^eis,  paidia  d'Alger,  reprit  Hougie  j)<)ur  le  conii)!*'  du  sultan 
<le  Conslantinople.  La  garnison  espagnole,  réduite  à  Txx)  lioninies, 
ayant  perdu  successiveineid  les  torts  Moussa,  \  ergélète  (Ahd-el- 
Kaderi.  la  Kasha,  dut  se  rendre.  Le  gouveiMieur  Peralta  eut  la  tète 
tran(diée  à  son  retour  en  i^spagne. 

Bougie  toniha  en  iMiines  sous  la  domination  tur(pi(\  car  la  hase 
<ropéralions  et  de  ravitaillement  des  eorsaii'es  l'ut  maintenue  à 
Alger. 

Le  (dicvalier  dArvieux.  (pii  \isita  iJougie  en  i(>-^|,  nous  dit 
<pie  la  ville  n'était  plus,  à  cette  é|)0(pie,  (|u'un  miséral)le  village 
de  cin(j  à  six  cents  liahilants  avec  une  gaiwiison  de  ceid  cin- 
i|uante  soldats  envoyés  d'Alger.  Ces  derniers  ne  sortaient  jamais 
de  la  ville,  de  peur  d'être  massaci'és  par  les  Berbères. 

i^n  iS.'lo,  il  y  avait  •>.ooo  habitants  et  (io  soldats  turcs;  les  l<'ran- 
eais.  appelés  par  une  partie  de  la  ])o|)ulalioii  odieusement  pillée 
e[  rançonnée  par  les  Kal)yles,  entrèrent  dans  la  ville  en  iS'.VA  sans 
éprouver  (h'  résistance  sérieuse. 

1.  Fkraud,  f/isloirc  des  anciennes  villes  de  la  pi-orince  de  Conslanline,  [).  -2H\. 
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DESCRIPTION  DE  BOUGIE  A  LEPOOUE  IIAMMADITE 


Les  renseignements  relatifs  à  l'ancien  Bougie  hammaditc  et 
berbère  se  réduisent,  en  réalité,  aux  (juelques  lignes  dTbn-Klial- 
doun  etd'Edrisi,  que  j'ai  déjà  citées.  Ce  sont  les  seuls  documents 
classiques  dont  on  puisse  faire  état.  Mais  à  coté  de  ces  documents 
il  en  est  un  autre  fort  curieux,  que  M,  Hondas,  professeur  à  l'Ecole 
des  Langues  Orientales,  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  et 
dont  j'ai  cru  utile  de  faire  des  extraits.  C'est  un  manusci'it  mo- 
derne relatif  à  l'histoire  de  Bougie,  écrit  en  18G6  ou  18G7  par  un 
vieux  calligraphe  de  la  localité  lequel  vit  encore  et  est  surtout  con- 
nu sous  le  sobriquet  de  Bedjaoui,  Ce  vieillard,  d'une  instruction 
moyenne,  très  honnête  et  très  friand  de  vieilles  légendes  et  de  vieux 
manuscrits,  a  consulté,  pour  écrire  sa  notice,  non  seulement  les 
ouvrages  classiques  connus,  mais  encore  des  manuscrits  inédits. 
II  résulte  de  l'enquête  que  j'ai  faite  sur  place  et  surtout  des  con- 
versations (pie  M.  Choisenet,  sous-préfet  de  Bougie,  a  eues,  sur 
ma  demande,  avec  Bedjaoui,  (pie  les  descriptions  des  palais  ham- 
madites  de  Bougie  et  les  dessins  en  couleurs  qui  les  accompagnent 
dans  son  manuscrit  (PI.  I  el  11  vn  couleui'i  ont  été  copiés  dans  un 
manusciil  de  Ibn-IIammad  (douzième  siècle)  (jiii  ajjparlenait  au 
frère  de  l'intéressé.  Ce  frère  est  mort  il  y  a  (uialre  ou  cinq  ans,  et  le 
manusci'it  a  dispai'u.  D'après  noire  calligraphe,  Ben-IIammad 
aurait  éci'it  son  livre  l'an  .")().")  de  l'Hégire,  or  le  seul  Ben-IIannnad 
(jue  nous  connaissions  a  écrit  vei-s  (n-de  l'Hégire  1  i>>o  de  noli"e 
èrcj  '.  Ce  sont  donc  pi'()|)ablement  d(Mi\  [)ersonnages  dilVérenls. 
Peut-être  Bedjaoui  s'est-il  trompé.  En  tous  les  cas,  les  aulorilés 
et  les  notables  indigènes  de  Bougie  sont  unanimes  à  al"lirm(M(pw" 

I.  Renseignements  fournis  [mr  M.  Ainar. 


Ch.  IV.  pi.  V. 


BouGiK.    La  Kasba. 


Caranano,  phot.  à  Bougie. 

]k)L'Gii:.    Fort  Abd-cl-Kadcr  (;■//  de  la  Mer). 


II.  Leroux,  Edit. 


H.  DEiMOULiN,  .se. 


Ch.  IV.  il.  17. 


H    Leroix,  Edii. 


H.  Demouijn,  S( 
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noliv  aiiltMirn;i  rien  iiivcMilr.  <jn  il  csl  de  hoiiiic  foi  cl  (|ifil  a  copié 
ses  rensoiijnements  dans  un  onvraji^c  cxislaiil. 

11  l'csuUc  dt'  loiil  ceci  (jiic  le  niaiiuscril  en  (iiieslion  ne  doit  èli'c 
consulté  fjue  sous  toutes  réserves.  Il  es!  du  reste  très  incomplet. 
<le  nonïld'enses  |»at4es  et  non  des  moins  importantes  ayant  dis- 
paru. M.  Amar,  le  dislingui'  arahisanl.  avocat  à  la  c<)ui' d'aj)p(d  d»' 
Paris,  a  bien  voulu  traduire,  à  mon  inl(Mili<ui.  les  j)assai4"es  relalifs 
à  l'histoire  de  Houj^ie  pendant  la  période  liammadite  (i). 

Une  note  marginale  du  bon  calliL(i"aphe  nous  apprend  daboi'd 
ce  qu'est  la  famille  de  lauleur  : 

«  Saïd-ibn-Ali-beu-Alimat,  lils  du  (dieik  Kl-MoulTaeU.  le  Hou- 
giote,  le  haiside  Kl-Monahhidi  ralmohadej.  Ma  famille  a  d  abord 
résidé,  partie  en  Tunisie,  partie  à  Bougie,  depuis  Tannée  (J4o  de 
ITiégire.  Le  premier  de  nu's  ancêtres  secoua  Tobéissance  ijuil 
devait  à  la  dynastie  d\\bd-el-Moumèn,  sultan  du  Maroc,  et  >'em- 
para  du  jjouvoir...  il  devint  souverain  de  la  Tunisie  et  de  Tlem- 
cen.  Ses  descendants  se  passèrent  le  pouvoir.  Ouant  à  nous. nous 
sommes  les  descendants  de  ceux  (jui  se  sont  établis  à  Hongie  et 
le  mérite  de  la  science  n'a  pas  disparu  de  toute  leur  post('rilé.( l'est 
pour  cela  (jue  je  c<)nnnence  ce  livre. 

«  Ceci  est  un  aide-ménu)i!-c  dont  j'ai  recueilli  les  éléments  dans 
un  très  grand  nombre  delivreset  j'y  ai  suivi  la  voie  de  mes  pareils.  » 
Le  calligraphe,  après  avoir  reproduit  le  texte  bien  connu  d  Ibn- 
Khaldoun  déjà  cité  plus  haut,  et  relatif  à  Kl-Mansour,  ajoute  : 
'«  H  c()nstruisit  le  palais  élevé  oi"i  se  trouve  son  tronc  et  (jui  est  coniui 
sous  le  nom  d'Al  Kokab  i  l'astre  ou  l'étoile).  Ce  derniei'  |)alais 
est  un  des  plus  beaux  palais  du  monde.  Il  forme  un  édifice  élevé, 
orné  de  peintures  composées  avec  la  pierre  du  <(  randj  »  hadjar 
ar-iaudj)  et  la  plante  nommée  ar-roudjaq  (?),  le  tout  étant  broyé 
ensemble.  On  en  peint  les  murs  après  avoir  tout  broyé.  L'éclat  de 

1.  J'ai  adopté  pour  les  mots  arabes  le  même  mode  de  transcription  que  dans  le  reste 
de  l'on V ni "e. 


lOO 
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t-e  palais  est  paroil  aux  rayons  du  soleil.  11  avait  neuf  poites.  clia- 
(■nn(^  d'elles  ayant  deux  battants  en  bois  artistement  sculptés  et 
dont   cliaeun    tourne    avee   peine,  poussé   i)ar  plusieurs   hommes 


CiiAP.  1\.  —   Ik;.  1. 


vii^ourenx  '.  Au-dessus,  soni  des  eliambi'cs  (hi  premier  éla^'e  sur- 
m(>iib''<'s    dini    aiilrr    élai^'e.  An-dessus    de  la  |t()rb'   du  mili(Mi   (pii 


1.  Celle  (Icscriplion  (les  portes  csl  oniiirunlée  par  raulcur  ;i  llni-Klialiloim.  qui  la 
(loiirK!  en  parlant  du  palais  (lu  sultan  hafside  Kl-Moustansir.  Cf.  Ihn-Kii aiuoi  n,  ///s- 
loirc  (les  /{rrhrrcs,  Iraduct.  d(^  Slaiie,  I.  11.  j).  Hii!),  noie  de  M.  Auiar. 
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est  l.i  j)lii^  i;i-.iii(l(\  ol  la  >all('  du  il<^ll('  <lii  Millau,  avec  ses  aiccaiix 
t't  SOS  Crises,  (le  palais  esl  si  vasic  (|ii  on  le  [U'ciKliail  |M)iir  mic 
colline  au  iiiilicii  de  la  \ill(':  il  iTeii  esl  rien  ccpciKlaiil .  ear  il  es! 
silur  à  la  Ka>lta  du  i-nlr  niicsl.  (".c  palais  r(''|MHi(lail  liicii  à  sa  (!(''- 
ilolllilialinll     r(''|(>ilr    ...  ■      IM.   \  .  ri;!.i'.    ici    I M .   I  I    (Ml  COlllcMIl".    tlii'.  2.  ) 

Le  |talais  de  I  l-lloile,  d'a|)rrs  l-'éraiid,  necupait  rciiiplaccmcid 
on  s"(d("'\('  an joiii-dliiii  le  l""orl  Harral.  foi-l  eonsliMiil  an  scizirnie 
sircde  par  INmIio  Na\ano  pciidanl  1  occnpalion  espagnole.  (1('>>1 
dn  rcsie  la  xersiou  (pic  j'ai  ac.linix'  [lonr  mon  j)lan  de  la  ville 
(cliap.  I\  .  lii;.  I  ,  mais,  cTapiN^'s  les  (l('i'iii('res  explications  verbales 
r()iii'ni('-.  par  |{(Mljaoiii,  ce  |)alais  anrail  r\r  sihn''  un  p(Mi  plus  has. 
cnire  la  Kasha  el  le  l'^orl  Harral.  imuMMlialemcnl  au-dessus  de  la 
caserne  de>  tirailleurs,  nedjaoïii  pi^Mend  aussi  (pie  le  palais 
(rAminioun.  (jue  j  ai  |»lac(''  sur  mon  cro(|nis  près  de  la  porte 
Nord-Onesl.  conroriiMMiieul  à  ro[>iinon  généralement  admise, 
occupait  au  coutraiic  la  place  du  {•'or!  lîarral.  ("-elle  o|)inion  esl 
(i'autanl  plus  j)lausil)le  (pie  les  ruines  (jui  portent  actu(dlemenl 
le  nom  de  palais  (rAminioun  et  se  trouvent  à  l'angle  Nord-Kst 
de  lenceinle  rortili(''e  moderne  à  c(jté  de  la  [)orte  de  la  route 
du  l-'orl  (^lauzel.  ne  sont  j)rol)al>lemenl  (|ue  les  derniers  vestiges 
(Tune  citerne  romaine  (chap.  IV.  PI.  VI  de  lo  mcdres  de  (-('tté 
environ  avec  des  murs  stuqués  de  -i  à  'A  nn'dres  de  large  el  un 
sol    l)(''lonné   de    o   m.   4^   d'épaisseur 

Le  (diàleaii  (Teau  de  la  ville  se  trouve  à  coté  de  celle  ruine. 
Kn  descendant  la  pente,  on  rencontre,  à  iioo  mètres  plus  loin,  un 
autre  réservoir  romain,  qualifié  d'amphithéâtre  par  les  hahilanls 
de  la  localité,  puis  à  :20o  mètres  j)lus  has.  et  toujours  sur  le 
même  alignement,  près  de  rh<')pital  civil,  des  citernes  romaines 
remises  en  état  el  utilisées  par  la  ville. 

C'est   de   ce  palais   lAmimoun;   (jue   Léon  rAIVicain   disait  '  : 

I.  Lkon  l'Africain,  Descrifilion  de  rA/'i'i<ni('.  I.  III,  p.  81  (nouvelle  édition,  aniiolée 
par  Schefer).        Leroux,  éditeur. 
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<(  Du  colé  tlt'  la  monlagne  se  voidt  une  petile  forteresse  ceiule  de 
murailles  et  embellie  partout  de  musaïques  et  menuserie,  avec 
ouvrantes  azurés  outres  marin,  si  merveilleux  et  si  singuliers,  que 
l'artitice  surmonte  de  beaucoup  le  pris  et  la  valeur  de  rétolTe.  » 
(PI.   II  en  couleur.; 

Le  Oasr-el-Loulou'a  (le  palais  de  la  Perle)  se  dressait  sur  rem- 
placement (juoccupent  aujourd'bui  des  casernes  et  Ihopital  mili- 
taii'e,  sur  la  crête  de  Bridja. 

u  En  raïuiée  \i)\  1 1  looi,  dit  notre  nianuscril,  El-Mansour acheva 
la  construction  du  Oasr-el-Lou'lou'a  île  |)alais  delà  Perle)  com- 
mencé ()ar  son  père  et  dont  on  n'a  pas  vu  de  pareil  j)armi  les 
palais  du  monde.  Il  en  tit  une  mosquée  et  fut  le  premier  (jui  posa 
la  première  pieriv  de  son  mirhab  .(niclie  orientée  vers  la  Oibla, 
Orient).  Il  transfei'a  à  cette  mos(juée  les  deux  colonnes  mojiolithes 
jaunes-rouges,  dont  on  n'a  pas  vu  de  pareilles  chez  les  rois  des 
grandes  villes,  (les  colonnes  furent  trouvées,  dit-on,  dans  les  dé- 
comln'es  et  exhumées  des  ruines  d'une  église.  La  nouvelle  en  étant 
|)aivenue  au  seigneur  de  Rome,  il  en  offrit  une  sonmie  considé- 
rable à  Kl-Mansour,  à  la  condition  qu'il  les  lui  abandonnerait,  mais 
le  sultan  refusa  et  construisit  le  mirhab  entre  les  deux  colonnes. 
Dans  le  patio  de  la  mosquée,  il  construisit  une  citerne  dont  on  n'a 
jamais  vu  d'aussi  grande,  de  même  (|n  il  érigea  le  minaret 
auprès  (In  |)iiils  du  jai'din.  (le  minaret  avait  70  coudées  de  haut 
et  •>.")  coudées  de  large.  Il  avait  deux  poi'tes  (PI.  1  en  c<-)uleurl, 
I  une  oin  rani  à  l'hlst ,  l'autre  au  Sud.  Les  monlanis  (pii  encad l'aient 
les  portes  de  ce  nnnaret  étaient  en  marbre  scul|)té,  de  même  que 
le  linlean  de  ces  poi'tes. 

»  l^l-Mansour  acheta  le  pilier  vert  (  LI-i\moud-KI-.\khdai') 
moyciniaiil  une  forte  somme  et  le  j)laç;a  dans  la  mos(pn''e.  Tout  le 
mihrabet  la  partie  (jui  l'entourait  étaient  en  mai"l>re  blanc.  Dans  la 
pallie  (lu  milieu,  sur  un  cordon  cii'culaire,  était  gravée  et  non  peinte 
une  section  du  (  loraii.  De  liant  en  bas  les  murs  étaient  couverts  de 


Ch.  IV.  pi.  Vil. 


'   arn  7 ,1  n 

BouGiK.  Porte  de  FouKa.  (Cote  Je  la  l'ilk) 


,'  ••   ^> 


f^^'^<,. 


il    m.       •»-t.'C>»»l*V^   \. 


Bougie,  l'one  de  Fouka.  (Cote  de  hi  Campiio^ne) 
A,  ancienne  porte  murée. 


E   Lercux,  Edit. 


H.  Demoulin,  se. 
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-sciilplui-cs  el  lie  pciiitinv^,  dont  (|in'l(jiR's-unes  étaient  des  inscrij)- 
tions  lisibles,  le  tout  exécuté  avec  un  art  varié. 

<(  Les  (((Idiuit'N  de  iiiarl)re  en  étaient  également  décorées  avec 
une  très  urande  élégance.  Ouant  aux  deux  colonnes  rouges,  elles 
étaient  situées  visa  vis  du  niilual)  et  supportaient  la  coupole  (jui 
surmonte  le  mihial»  el  au-dessus  de  laquelle  étaient  les  chambres 
de  la  bibliothèque  contenant  les  livres  apportés  des  |)ays  lointains, 
ainsi  (|ue  le>  li\res  émanant  de  renseignement  des  professeurs  de 
cette  mosquée.  C'est  là  que  se  trouvaient  aussi  les  logements  de 
ces  professeurs.  Le  nombre  des  colonnes  (ju'il  y  avait  dans  cette 
mosquée  était  de  (|uatre  cent  douze.  On  y  comptait  quatorze  gale- 
ries couvertes.  La  longueur  de  cette  mosquée  était  de  •2-2-2  cou- 
dées sur  une  largeur  de  17)0  coudées. 

«  Dans  la  partie  antérieure  de  la  mosquée  était  une  chambre 
(maksourah)  ayant  une  porte  ouvrant  près  du  minbar  et  par 
laquelle  l'iman  pénètre,  après  s'être  arrêté  dans  une  chambre  qui 
fait  face  à  la  porte,  en  attendant  que  l'heure  de  la  prière  approche. 
Gela  est  dit  })ar  Ibn-Hammad.  Ce  même  auteur  ajoute  que  la 
dépense  nécessitée  par  l'achèvement  de  la  construction  de  cette 
mosquée  s'éleva  à  quatre-vingt-six  mille  rnithqals  d'or. 

«  L'année  suivante,  El-.\Jansour  agrandit  la  nef  de  la  mosquée  et 
construisit  la  coupole  connue  sous  le  nom  de  Bab-el-Bahvv  (porte 
de  la  beauté),  à  l'extrémité  de  la  galerie  du  mirhab.  Cette  cou- 
pole était  souteiuie  circulairement  par  trente-deux  colonnes  que 
le  roi  des  Génois  avait  envoyées,  entre  autres  choses,  comme  pré- 
sents (à  El-Mansour),  accompagnées  de  onze  hommes  choisis  parmi 
les  artisans  experts.  El-Mansour  les  avait  demandés  à  leur  souve- 
rain, après  avoir  noué  des  relations  d'amitié  avec  lui,  pendant  la 
|)ai\  conclue  entre  eux.  Ces  colonnes  étaient  d'un  marbre  très 
rare  et  |)ortaienl  des  inscriptions  d'un  travail  merveilleux,  en 
beaux  caractères  oi'ientaux  exécutés  avec  un  ai't  admirable.  Oui- 
con(jue    les   voyait,  reconnaissait   n'avoir    jamais    vu    [)lus    belle 
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construction.  Devant  les  galeries,  le  patio  a  été  pavé  sur  une  éten- 
due d'environ  quinze  coudées. 

«  La  mos(|uée  avait  douze  portes  ;  une  chambre  réservée  aux 
femmes  était  située  à  l'Est  et  séparée  de  la  mosquée  par  un  mur 
(PI.  1  en  couleurs)  d'une  belle  construction.  Cette  salle  contenait 
deuxcenls  colonnes  ;  à  sa  partie  supérieure  était  une  grandecoupole 
au  milieu  d'autres  plus  petites.  On  y  voyait  en  outre  des  fon- 
taines coulant  des  murs,  une  grande  salle  près  de  la  porte  de 

des  chambres  dans  l'étage  supérieur  destinées  au  logement  du 
gardien  des  femmes  et  des  jeunes  (illes,  pour  empêcher  les 
hommes  de  pénétrer  chez  elles...  '  » 

La  description  donnée  par  notre  calligraphe  Hedjaoui  cori'es- 
pond  bien  avec  son  dessin. 

11  existe  une  certaine  analogie  entre  les  palais  coloriés  du  ma- 
nuscrit et  les  monuments  des  onzième  et  douzième  siècles  d'Italie 
et  de  Sicile,  mais  il  serait  oiseux  d'établir  des  comparaisons 
puis(jue  nous  ignorons  l'origine  de  ces  documents. 

Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ces  palais. 

Passons  maintenant  aux  fortifications  et  aux  [xu'tes. 

Les  anciennes  fortifications  sont  encore  visibles  en  bien  fies 
parties.  L'enceinte  formait  mi  vaste  triangle  dont  la  base  longeait 
la  mer  (chaj).  IV,  lig.  i  i  et  dont  !(*  sommet  situé  à  (>Go  mètres  d'alli- 
tude  (le  Gouraya)  dominait  toute  la  mer  et  les  cotes  voisines.  Au 
milieu  d<'  la  base,  c'est-à-dire  delà  |)lMge  forniaiil  le  j^ort,  se  trouve 
encore  la  porte  sarrazine  dite:  Pab-el-Raliar,  porte  de  la  mer 
(cliap.  IV.  PI.  I). 

V]\\  continuant  vers  le  Noi'd  cl  en  longiviut  le  l'ivage,  on  ren- 
contre uiu'  courtine  crénelée  puis  une  loui"  (clia|).  IV,  PI.  Il,  tig.  •>. 
et  PI.  IV.  lig.  '>)  dites  d(vs  Espagnols,  probablement  [)arec  (|n'cllcs 
ont  été  rcinani(''cs  |)ar  cenx-ci;  elles  sont  cnclav('es  dans  les  niai- 

I.  ]j\  snilo  (le  la  (lesrriplion  mniupu'  dans  lo  iiiamiscril. 
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sons  (lu  (|ii;ii  :  le  (•.irjiclrrc  de  leur  architcchirc  csl  visihicmciil 
iniisiilnian.  ()ii  jiUciiil  ciisnitc  le  fort  Alxl-el-Kader  (chap.  I\. 
PL  \.  liii".  :>i.  ancien  forl  de  la  nier,  enlièrenienl  relail  |>ai' 
les  Hsj-iagnols  el  n'ayant  conserv»'  de  répcxjue  haniniadile  ou  lial- 
sid(>  (|ue  les  murs  de  fondation  el  (juelcjues  souten'ains.  On  toniiie 
ensuite  au  Nord  en  longeant  loujoui's  la  inei"  el  on  reprend  lan- 
«'ieiuie  enceinte  liannnadile  à  peu  j)rès  à  moitié  loute  de  Sidi 
\  allia.  Là  s'ouvrait  autrefois  la  porte  aujourd'hui  di'druiie  de  I^d)- 
Amsiouem  :  on  en  apei'coit  encore  les  traces  dans  un  mui"  du 
vieux  rempart.  La  muraille  se  dirige  ensuite  par  tronçons  el  en 
zigzag  vers  le  fortin  de  (louraya  (diap.  l\'.  V\.  111.  lig.  i)  abso- 
lument moderne,  mais  (pii  a  probablement  succédé  à  un  ouvrage 
|)lu>  ancien,  ('/est  un  lieu  de  j)èlerinage  pour  les  musulmans. 

Avant  d  arriver  au  ( loui'aya,  el  à  moitié  roule,  renceinte  s'arrèle 
brusquement,  dans  la  brousse,  soit  parce  (pie  les  architectes  ham- 
maditesont  considéré  letei'i'ain  comme  inaccessible  |>ar  lui-même, 
soit  parce  que  les  difticultés  du  terrain  (uit  pei-mis  de  se  contenli'r 
de  moyens  de  défense  plus  rudimenlaires.  (Vest  par  ce  côté  que 
s'est  prononcée  rattaipie  des  l'^spagiiols.  eu    iT^mj. 

Le  tracé  de  l'enceinte  est  pai'faitement  conçu,  il  se  plie  à 
tous  les  accidents  du  sol.  C'est  un  mui-  crénelé  de  o  m.  <)o  à 
2  mètres  de  large,  couroinu''  d'un  (dieinin  de  ronde  el  tlan({ué  de 
lours  pleines  à  base  rectangulaire  de  \  mèli-es  ^ur  i>  à  la  base  et 
de  (*>  mèli'es  de  hauteur.  Ces  dimensions  sont  du  reste  très  varia- 
bles, le  mur  re})résenlé  dans  le  bas  de  la  planche  III  ichaj).  I\ 
n'a  (pie  \  mètres  de  hauteur. 

Les  murs  sont  généralement  en  mocdlons  el  en  bri<pies  allei- 
naiil  par  lits  très  minces.  Dans  ceiMaines  tours,  des  lits  de  bri(p!es 
de  \  centimètres  d'épaisseui*  alternent  avec  des  liis  de  mocdioiis 
de  -M)  centimètres.  (Chap.  IV.  IM.  III.  lig.  i.l 

.\rrivé  au  |)laleau  oil  des  L'uines.  occupé  aujourd  hiii  par  le 
pénitencier  mililaire.  on  renconlrcï  les  pans  de  mur  de  1  enceinte 
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Ouest  dont  l'extrémité  Nord  devait  nécessairement  se  boucler  avec 
Tenceinte  Est.  «  La  cité,  dit  Marmol  ',  est  sur  des  coteaux  d'où 
elle  s'étend  jusqu'au  haut  de  la  montagne  où  elle  a  une  forteresse 
bien  fermée  et  des  palais  à  la  Morisque  qui  ne  sont  pas  si  forts 
«[u'ils  sont  beaux.  » 

Le  mur  d'enceinte  Ouest  descend  presque  en  ligne  droite  du 
plateau  des  Ruines  à  la  porte  grillée  actuelle  qui  livre  passage  à 
la  route  du  FortClauzel  ;  là  il  se  soude  pour  ainsi  dire  au  mur  de 
l'enceinte  moderne,  simple  chemise  avec  meurtrière  à  hauteur 
d'appui.  Tout  près  de  ce  point  et  faisant  saillie  sur  le  mur  d'en- 
ceinte comme  un  bastion,  se  trouve  le  marabout  de  Sidi  Touati 
{chap.  IV,  Pi.  IV,  tig.  i),  curieux  édifice  hammadite  souvent  res- 
tauré, mais  dont  l'ornementation  extérieure,  avec  arcades  aveu- 
gles chevauchant  les  unes  sur  les  autres,  rappelle  les  sculptures  de 
la  Kalaa  et  le  décor  de  plusieurs  monuments  de  Tltalie  méridionale 
et  de  la  Sicile,  de  la  même  époque  (cha|).  111,  lig.  <)i  i. 

L'ancienne  enceinte  devait  probablement  suivre  le  même  tracé 
(jue  l'enceinte  actuelle  jusqu'à  la  Kasba,  car  c'est  la  ligne  des 
crêtes.  La  porte  de  FouUa  (chap.  IV,  1^1.  Vil,  tig.  i),  tlanquée  dedeux 
tourelles,  passe  pour  être  l'ancienne  porte  de  Hab-el-Bounoud.  «  En 
l'année  f^(JO  (io<j()  de  notre  ère),  El-Mansour  ouvrit  deux  nouvelles 
portes  dans  le  mur  d'enceinte -et  deux  routes  qui  ari'ivent  jusqu'à  la 
porte  de  la  Kasba  (Bab-el-Kasba i,  puis  contournent  le  bastion 
pour  al)outii"  an  |)rétoire  royal  de  Hab-el-Bounoud  i  la  |)oi'te  des 
Etendards).  C'est  là  (pie  le  sultan  s'asseyait  sur  son  trône,  faisant 
lace  à  celui  (jiii  entre  dans  la  ville  durant  les  jours  de  foire  et  les 
jours  d'arrivée  des  caravanes,  et  |>oui-  assister  aux  fêtes.  Cette 
salle  est  un  des  plus  admirables  prétoires  royaux  et  un  des  plus 
ni;ignili(iues  édilices  qui  attestent  le  eai'aetère  imposant  de  la 
royjiuté  et  de  la  majesté  du  pouvoir. 

I.  MvitMoi.,  l'Afri(ini\  \.  Il,  pp.  ^ri-ilil. 
1.  .Manuscrit  du  calligraphe. 
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«  1-]1-M;iiis()ui-  erra  rualcintMit,  à  ICxtéricnr  de  la  capitale.  U" 
raiiiL'ux  jardin  connu  sous  le  nom  de  Djanan-ar-Hàl'a  (jai'din  de  la 
Clémence)  couvert  d'arbres  de  toutes  sortes.  » 

Dans  la  photoo:raj)hie  (jue  je  donne  (cliap.  IV,  V\.  \'II,  lig.  a), 
la  [)oi-te  ancienne  serait,  d'après  la  tradition,  la  porte  murée,  à 
gauche  du  spectateur  en  A.  Il  est  bien  évident  que  cet  ouvrage  de 
défense  a  été  fortement  remanié,  mais  ces  singulièivs  tours  pen- 
tagonales,  dont  le  sommet  à  meurtrière  dépasse  le  mur  d'environ 
•i  mètres,   sont   prol)ablement  de  l'époque  tiammadite. 

«  Du  côté  de  la  ville  ',  du  coté  (pii  fait  face  au  couchant  et  au 
iindi.  les  ouvriers  envovés  de  (irènes  ('devèreni  d  ahoi'd  une  toiii' 
majestueuse,  (jue  Ton  nomma  Choul-(d-Hiad  Tobservatoire  des 
jardins).  Cette  tour  protège  trois  portes,  dont  la  porte  principale. 
Dab-fd-Denoud  lia  porte  des  x\rmées),  était  monnmentale,  garnie 
de  glandes  lames  de  fer,  et  se  trouvait  encadrée  par  deux  bastions. 
p]lle  ouvrait  du  coté  des  jardins  de  l'Oued-el-Kebir.  An  sommet 
de  cette  toui'  existait  un  a[)pareil  à  miroirs,  correspondant  à 
d'autres  semblables  établis  sur  dilTérentes  directions...  C'est  pour 
cela  (|ue  la  jour  du  Cliouf-el-Riad  fut  également  nommée  El-Me- 
nara,  la  tour  des  feux.   » 

La  Kasba  (|ui  termine  les  forlitications  sur  le  boi'd  de  la  mer 
est  une  constiuction  espagnole  dont  la  description  ne  saurait 
trouver  place  dans  cette  étude  (cdiap.  I\  .  PI.  \  ,  lig.  ij.  La  mos- 
quée qui  se  trouve  à  l'intérieur  et  qui  a  été  transformée  en  maga- 
sin date  du  dix-huitième  siècle  seulement. 

On  a  dit  (jue  la  ville  hammadite  couvrait  un  espace  sej)t  fois 
|»liis  grand  (pie  la  ville  moderne.  11  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les 
cartes  locales  pour  se  rendre  compte  que  la  superficie  occupée 
par  l'ancienne  Naceria  ne  |»ouvail  guère  dépasser  trois  fois  la 
superficie  actu<dle. 

1 .  J'emprunte  ce  passage  à  l'éraud.  qm  l'a  pris  probablement  lui-même  dans  le  ma- 
nuscrit du  ralli.iiraplie,  passage  qui  aurait  disparu  depuis,  j».  1.S(i  et  suivantes. 
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Il  est  bon  d'ajouter  que  le  quartier  de  la  gare  esl  en  enlier 
construit  sui-  des  alluvions  récentes  et  qu'il  était  inhahitahle 
autrefois. 

.y  usée. 


r.iiAP.  l\  .  —  I'k;.  2.  —  Pierre  loiiiI);ile  en  iii.u'lin 
l)l.uie.  (Musée  de  liouiiie.) 


Le  Musée  (le  la  ville  contient  une  dizaine  de  pierres  loml)ales 

hanimadites  et  hafsides 
(cliap.  IV,  Ijo-.  •>  et  :i). 
Les  premières  ont  en 
général  la  même  forme 
que  celle  de  la  Kalaa  : 
leurs  inscriplions  ne 
donneni  mallieureuse- 
n)enl  aucune  indication 
historique.  Paiini  les 
secondes,  il  en  esl  une  de  belle  aj)j)arence  donl  j'ai  copié  l'ins- 
cription parliculièrement  touchante  '. 

Tombe  trouvée  à  Sidi  Vahia  près  Bougie.  L'inscri|)tion  ai"abe 
indi(pie    (|ue    c'est     le 

mausolée    d'un    jcHuie  -^^-'    , 

homme  de  •>!  ans,  mort  ,jé>t/^'"-t^lL.'\*T<  i^)*5^,iv  vSH^ 

eu  l'an  i\\  i  de  lllégire 

(i-v,:»  •'-<'•)  i<-l»;«i»-  '\'' 

liti--   \)  ■■ 

"  Au  nom  du  Dieu 
(dément   et    miséricoi"- 
dieux.     (pie     Dieu    ré- 
pande   ses    grâces     sur    notre    seigneui'    Mohammed     et    sin*   sa 
famille  et  ses    c(nnpagnoiis,   (|u*il   leur   accorde  le   salut,  ("duupie 


diiAi'.  IV.    —    Vu:.  3.    —    PiiMi'e  loiiihnle  en  inarlire 
hl.uii-.    Musée  (i(>  l'xniiiie. 


I.    'l'exlc  (le  1.1  liiliietic   (jui    suiinonle  lii   iiieire,  Irad.  de  M.  ( '.ii/.auhon,  e()iis(>rv;Uour 
(lu  inus(!C. 
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îiint'  (loil  i;MÙlei-  ht  iiioil.  iM'ii-.Mcbrjilinii-cl-r'oïKlji,  (|nt'  Dieu  lui 
i'assi'  miséricorde,  esl  décédé  le  iiinrdi  incinier  j<»iii-  du  mois 
Rc(lj(d)  .iiiiKM'  '1 1 .  —  (  lli.  al)senl  (|iii  ne  i-evieiidi'a  plus  de  sou 
voyjiii-e.  la  mni-|  ^'esl  liàlée  de  le  pi'endre  daus  sa  jeunesse.  —  Uh, 
IVaî(dieur  de  mes  veux,  lu  élais  poiu'  moi  un  e<)ui|>at4nou  (|ui  j)ai- 
lai^eais  la  loui>ueur  de    mes  unils  el    jeui"   brièveté.    Mes    iei>ards 


CiiAi'.  w.  —  [■]>..  4.  — 
PieiTi-  luiubalo  du 
XIII"  si('cle.  (Musée 
(le  Honyie.) 


C.iiAi'.  I\  .  —  l'iG.  •").  —  l.jissiii  t'ii  inarbro 
(Musée  (le  P>oueie.) 


Jic  lomhenl  parloul  où  ils  se  jjoi'ieiil  (|iie  sur  les  li'aees  du  (lis|)ai'U. 
Tu  as  1)11  une  coupe  (jue  ton  père  devra  boire,  ceci  esl  inévitable, 
siu"  le  dt''cliii  de  son  Age.  il  la  boira,  el  avec  lui  llnimanib''  lout 
entière,  bien  (pTils  s'y  refusenl.  o(mis  des  campagnes  et  gens  des 
villes.  l']l  louange  à  Dieu  (pii  n'a  ])oiid  d'associé  pour  ce  (ju'il  a 
d(''crél(''  dans  sa  sagesse  et  dans  sa  puissance,  il  a  d(''crélé  la 
mort  |)i)ui'  ses  atioraleurs  el  la  créalure  de  Dieu  ne  peu!  pas  s'y 
soustraire. 

''  Sa  naissance  eu!  lieu   le  malin  du  lundi    17  Moliarem  de  l'an- 
née <):io.   » 
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Dans  le  même  musée,  se  trouvent  un  bassin  analogue  à  celui 
<lu  réservoir  du  Ménar  à  la  Kaala  (chap.  IV,  fig.  5i  et  un  bassin 
(chap.  IV,  lig.  G)  de  forme  intéressante,  ayant  deux  ouvertures 
permettant  le  passage  d'un  courant  d'eau. 

Tels  sont  les  renseignements  archéologiques  que  j'ai  pu  recueil- 


:j;^-0.50---r._. 


(".MAP.  IV.  —  Fie.  6.  —  Bassin  on  marbre.  (Musée  de  Roiicie) 


lir  à  Bougie  sur  les  époques  hammadite  et  hafside.  Ils  sont  do 
médiocre  importance;  mais  j'ai  pensé  cependant  qu'il  y  avail  in- 
térêt à  les  publier.  C'est  un  c<)mmencement  ;  plus  tard,  d'aulres 
(|ue  moi  feront  mieu.x. 
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BOUGIE  _GRANDE    MOSQUÉE  (XI^SIÈCLE) 
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FIG.  1  et  2  _  BOUGIE_PALAIS    DU    XI^  SIECLE 
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APPENDICE 


LES    ANCIENNES    MONNAIES   DE   BOUGIE    DAPHÈS  LE   MANUSCBIT   DE    nKDJAOl  I  ' 


a)  Craignez  le  jour  où  vous  relouinere/  à  Dieu.  Toute  Ame  est 
accueillie  par  Dieu  et  doit  s'acquitter  envers  lui  tant  en  bien  (ju'en 
mal. 

Dans  ce  jour  jugement  dernier)  il  n'y  aura  ))as  d'injustice.  Celui  qui 
sera  favorisé,  en  quittant 
ce  monde,  ira  au  para- 
dis. Les  châtiments  se- 
ront sévères  envers  les 
injustes. 

Il  n"v  a  de  Dieu  que 
Dieu,  Moliammed  Ab- 
dallah est  son  prophète. 
Que  Dieu  répande  sur 
lui  ses  bénédictions. 

(^eltc  Monnaie  est 
frappée  à  El-Naceria. 

Dire  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  l'Élernel,  l'infaillible,  qui  n'a  pas 
son  semblable. 

b)  Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  —  que  Dieu  répande 
ses  bénédictions  sur  notre  seii?neur  MohamuKMJ  et  lui  accorde  le  salut. 


Fk;.  1. 


•  I.  Je  fais  toutes  mes  réserves  au  sujet  de  l'authenticité  de  ces  monnaies.  Je  n'en  ai 
jamais  rencontré  de  semblaljles  ni  dans  les  colleclions  ni  dans  le  commerce.  Les  dates 
sont  fantaisistes  ;  l'écriture  est  incorrecte. 

La  traduction  que  je  donne  est  celle  qui  a  été  faite  h  Bougie  par  les  Arabes  lettrés  de 
la  ville,  sur  la  demande  de  M.  Choisenet,  sous-préfet. 
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Celui  qui  n'a  de  soutien  qu'en  Dieu,  le  bon  par  excellence,  qui  seul 
accorde  des  faveurs,  l'ami  de  Dieu  qui  se  conforme  à  ses  préceptes  et 
à  la  Sonna  de  son  prophète. 


Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

Que    Dieu   répande  sa  bénédiction  sur  notre  seigneur  Mohammed 
fils  d'Abdallah. 

L'ordre  et  le  pouvoir  dépendent  de  Dieu  seul. 
Il  n'y  a    de  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  son 
prophète. 

L'Esclave  de  Dieu  Abd-el-Moumèn-lien-Ali-hen- 
i-i<;.  2.  xMahdi. 

Le  chef  de  la  nation.  Année  4')o  (??). 
A    Dieu    la    gloire   et   la  puissance.   Toutes  choses   dépendent   de 
Dieu. 


a)  Au  nom  de  Dieu,  clément  et  miséricordieux. 

Oue  Dieu  répande  sa  bénédiction  sur  notre  sei<>iieur  Mohammed. 

.J "al teste  qu'il  n'y  a  d'autre 
Di(Mi  que  Dieu  et(|ue  Mohammed 
€st  le  prophète  de  Dieu  et  le  fds 
d'Abdallah. 

(^elui  cpii  n'a  de  soutiiMi  (ju'en 
son  Dieu  —  le  j)uissant  par  la 
volonté  de  Dieu.  —  Cette  pièce 
est  frappée  en  l'an  ~)\~>. 

h)  Hcdoule/.  le  jour  où  vous 
iM'tournei'ez  à  l)i<,*u  et  à  son  |)ro- 
phète.  Toute  Ame  sera  accueillie 
par  Dieu  <'t   recevra    le   salaii-e  du   hicMi  ou  <lu  mal    (pielle  aui'a   fait. 

(Juelque  pari  (pic  vous  soyez,  la  mort  \()us  atleiudra  même  dans  une 
tour  élevée. 


Vu 
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a)  Au  iioin  dr  Difii  clt'incul  cl  inisriicordieiix.  O  diiinr  <> 
rannôe    .""ÙU--    (impossible    de 
comprendre  le  lesle  . 

h  liedoulez  le  jour  où  vous 
iclouriKMcz  ;i  Dieu.  —  Toute 
àiiie  sera  reçue  par  lui  el  recevra 
son  salaire  suivant  le  bien  ou  le 
mal  accompli.  11  n'y  aura  pas 
d'injustice  ce  jourdà. 

Il  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu,  el 
Mohammed  est  son  prophète. 


A  l'rappé  en 


Fr«;.  4. 


(Traduction  incomplète,  étant  donnée  l'impossibilité  de  la  bien  lire.) 
^,  ij  FJedoutez  le  jour  où  vous  re- 

tournerez à  Dieu  et  à  son  pro- 
phète. Chaque  àme  sera  accueillie 
j)ar  Dieu  et  recevra  le  salaire. 

Il  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu,  .Mo- 
hammed est  son  prophète.  Le  sul- 
tan   Abd-el-Moumèn,    la    vérité 
iiG.  .-,.  absolue,  l'évident. 
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à)  Au  nom  de  Dieu  clément  el  miséricordieux.  Ce  dinar  est  l'rappé  à 
EI-Naceria  en  l'année  ô43. 

II  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu,  Mo- 
hammed est  son  prophète. 

L'Emir  Ll-IIadi  (le  guide)  El- 
Mansour  le  victorieux,  année  T)/',!^. 

b)  Redoutez  le  jour  où  vous 
retournerez  à  Dieu  et  à  son  pro- 
[)hète.  Toute  àme  sera  accueillie 
l)ar  Dieu  et  elle  sera  payée  suivant 
le  bien  ou  le  mal  accompli.   Il  n'y  aura  pas  d'injustice. 

11  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  son  prophète.  Vaya-Ibn- 
Aziz  ben-Allah-Soleiman...  le  victorieux. 


Kk;.  ti. 
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a)  (Mêmes  caraclèros 
sur  les  deux  côtés.  Diffi- 
cile à  lire.) 

Au  nom  de  Dieu  le  clé- 
ment, le  miséricordieux 

I!  n'y  a  de  Dieu  que 
Dieu,  et  Mohammed  est 
son  prophète. 

Celui  qui  n"a  de  sou- 
lieu  que  Dieu. 

Ce  dinar  est  frappé  à 
El-Naceria,  année  543. 
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Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

Oue  Dieu  répande  sa  hénédiction  sur  Mohammed  fils  d'Abdallah. 
Le  pouvoir  dépend  de  Dieu  seul. 
11  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  un 
prophète. 

A  Dieu  la  gloire  et  la  connaissance. 
Tous  les  pouvoirs  dépandent  de  Dieu. 
,.  (".ehii  qui  a  confiance  en  son  maître,  le  serviteur 

de  Dieu. 
.\h(l-el-Moumèu-I)en-Ali-Kl-Mah(ii.  L'iman  du  peuple,  année  7^^"]. 
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manganèse  sur  émail  blanc  (grandeur  nature).  —  Poterie 
commune  (grandeur  nature).  —  Poterie.  Terre  blanche  à 
estampage  non  vernissée  (grandeur  nature).  —  Poteries 
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de  M.  Biffoneti. 
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